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Un vieux Parisien de la banlieue, m'écrit : 
« C'est tandis que la trompe des pompiers 

M fait rage que je trace ces lignes ; le signal' 
~-, nous annonce une seconde visite des « sacs 

à gaz » et peut-être allons-nous assister à 
une nouvelle représentation. Dans la.nuit 
'de samedi à dimanche, nous avons joui 
d'un beau spectacle : le Zeppelin, passa au-
dessus de notre chambre à coucher ; il était 
magnifique, splendidement éclairé par ses 
réflecteurs et nos -faisceaux lumineux, il 
planait à 1.500 mètres environ. 
. « Dans le ciel étoilé, mais très pur, sans 
lumière lunaire, c'était d'un effet saisis-
sant. Ma femme ne se lassait pas de con-
templer ce spectacle accompagné du fracas 
des bombes qui tombaient, des canons qui 
tonnaient et des mitrailleuses qui crépi-
taient. 

« On voyait les obus fuser en décrivant 
•g*4e longues traînées lumineuses dans le ciel, 
T puis éclater ensuite trop court et trop bas. 
' On se serait cru à la guerre et il semblait 

qu'on respirât l'odeur de la poudre. 
Lorsque le Zeppelin passa au-dessus de 

nous, instinctivement, une femme cria : 
— Eh ! là-haut, un peu plus à gauche. 
u Je ne suppose pas que les Boches aient 

reconnu le pur accent parisien ; en tous cas, 
rien ne tomba sur nous ; ce sera peut-être 
pour ce soir ; mais on s'habitue à ces ma-
chines-là, car je vois que les locataires d'en 
haut — des vieux d'ailleurs — ne descen-
dent pas avec leur chaise et leur bougie 
jusqu'au premier étage où ils se croyaient 
plus en sûreté. Ceux qui sont couchés ne 
se relèvent point. 

Tout à l'heure, si cela tonne, tout le 
monde sautera en bas du lit avec l'espoir 

. de voir tomber le Zeppelin, ; si l'on avait 
é la chance qu'il pût choir dans notre ban-

> lieue de La Garenne-Colombes, quelle ruée 
de tous les habitants. 

« On nous sonne le garde à vous '! il est 
10 h. 40 ; comptons encore une heure avant 
de rien entendre et de rien voir. Ils vont 
nous faire coucher bien tard. 

« L'espoir de tous est de voir un Zeppelin 
tomber, chez nous : çà, c'est le rêve ! » ' 

— Voilà, révélé avec une amusante sim-
plicité, l'état d'âme du Parisien de Paris : 
les engins ont éclaté non loin de sa de-
meure située tout proche de la rue de Co-
lombes et de Courbevoie ; il vit seul là avec 
Ba femme, sa belle-mère et leur petite fille ; 
les cinq fils sont au front de la bataille et 
le plus jeûne qui vient d'être blessé, après 
être resté en première ligne depuis le jour 
de la mobilisation, attend quelques jours de 
soins et va partir, probablement, pour 
i'Orient. 

La famille, menacée par les Zeppelins, 
reste vaillante ; les angoisses pour les en-

fants se tassent au fond du cœur, la surface 
'reste ferme : on veut encore avoir le sou-
rire et se moquer du Boche. 

Cette sérénité. est partout ; la curiosité 
pousse les gens dehors en dépit des garde 
à vous ! ils veulent, avant tout, voir. 

Tout cela, c'est pour les Berlinois qui 
piaffent de joie quand en affiche sur leurs 
murs : Nous avons bombardé Paris. Ils" 
voient la capitale française à feu et à sang, 
t'est de quoi leur boucher les yeux. 

■-* * . ' , * "A4- V.j-,'VÂI : 
Et pendant ce temps-là, nous lavons no-

tre linge sale pas tout à fait en famille : le 
procès Desclaux-Béchoff s'est terminé sans 
fracas, les accusés ayant recueilli une sé-
vère condamnation. 

La leçon est rude ; il faudrait qu'on en 
tirât quelque fruit et surtout que l'opinion 

- ne s'égarât point en des considérations qui 
*&'ont rien à faire avec les faits. 

Il a été dit qu'il s'agit, en l'espèce, de 
Bimples chapardages, ce qui serait vrai s'il 
ne s'agissait que des chiffres totalisant la 
somme, le montant pécuniaire des détour-
nements. 

On a dit aussi que les procédés em-
ployés par les chapardeurs sont assez cou-
rants — pas autant qu'on le prétend — mais 
fussent-ils plus « courants » encore, qu'il 
les faudrait faire disparaître de nos mœurs. 

Pour l'observateur qui se pique de phi-
losophie, la personnalité de Desclaux réa-
lise un type pas tout à fait nouveau mais 
fortement précisé dont les écrivains, les 
hommes de théâtre tireront parti. 

Desclaux fut l'homme ébloui par des suc-
tès inattendus et saisissants, l'homme qui, 
cependant, était suffisamment apte à rem-
plir les fonctions qu'on lui confiait avec 
tant de facilité. 

En montant si rapidement l'échelle des 
situations, s'il eût su acquérir une fierté 
pû rapport avec « ces grades », il eût con-
servé entier le prestige dont il était en-
touré ; mais, le moral restait tout en bas, 
terre à terre. L'homme demeura un tout pe-
tit homme, à la fois mesquin et gaspilleur, 
autoritaire aussi, à cela, il faut ajouter : 
Bans moralité. 

Quand on s'est placé à cette hauteur d'où 
l'on est tenu de donner l'exemple, on doit 
iveilLer à oe que cet exemple soit bon ; on 
est en vue, on a les cinq galons, c'est-à-dire 
Une maîtrise, une force : on est quelqu'un 
et ce quelqu'un-là s'il vaut peu par soi-
même, doit tomber rudement au moindre 
thoc C'est ce qui est arrivé. 

Desclaux est une victime, la victime de 
ceux qui l'ont estimé au delà de sa valeur, 
lui ayant cru une haute intelligence alors 
que toutes ses maladresses prouvent qu'il 
manquait absolument de jugement. 

Il se croyait tout-puissant : l'état de guerre 
(Is lui donnait aucun conseil de prudence ; 
lî allait comme un homme ivre. Ses paroles, 
ses actes, ses écritst tout atteste cet état 
d'ivresse. 

Sa chute est logique, et, chose étrange, 
l'opinion publique, à ce sujet, s'est éclairée 
brusquement, l'affaire n'a pris en aucune 
façon un caractère politique. 

Quant à Mme Béchoff, c'est un autre 
type, type de bourgeoise parvenue, peu in-
téressant ; nous ne nous y arrêterons 
point, tant de vulgarité écœure. 

On a fait aussi un peu le procès des do-
mestiques dans cette affaire étonnamment 
répugnante. Les domestiques sont égale-
ment des produits de l'époque ; ils ne se 
recrutent qu'au hasard des certificats ; ils 
restent étrangers à ceux qui les emploient 
et s'ils croient avoir à se plaindre, ils se 

Wmianent, 

U ne faut leur demander ni affection, ni 
discrétion ; il y en a de fort dévoués, de 
fort honnêtes, habitués à prendre les inté-
rêts de la maison où ils servent, sachons 
que ceux-là appartiennent à des maîtres qui 
se respectent et les respectent — si le res-
pect n'est pas mutuel, il n'est pas le res-
pect. 

De môme que la loi ne tient compte que 
dans une mesure fort restreinte des déposi-
tions ancHlaires, de même elle ne peut 
rester sourde à une dénonciation émanant 
d'un domestique, quand cette dénonciation 
porte sur un fait criminel ou seulement dé-
lictueux, quitte à frapper durement le dé-
nonciateur, si le fait n'est pas prouvé. 

Donc, tout ce'qu'on a dit au sujet des té-
moignages domestiques et de la dénoncia-
tion qui mit la justice en mouvement est 
oiseux : la loi répond à tout. 

Elle n'est pas toujours si précise. 

Toute la semaine parisienne a été rem-
plie par ces deux événements ; l'un at-
tendu, c'est le procès ;1 l'autre inattendu, 
c'est le passage des Zeppelins. 

Et maintenant, ce qui passionne c'est le 
retour possible ou probable des oiseaux al-
lemands que l'on guette. Par où viendront-
ils ? Une opinion assez répandue est qu'ils 
feront un détour pour arriver du côté où l'on 
ne doit pas logiquement les attendre, ni les 
prévoir. 

Quant aux aviateurs de la garnison de 
Paris, ils ne sont pas contents, cela se 
conçoit ; ils sont soumis à une autorité, 
donc, ils doivent obéir si leur action doit 
gêner le tir des canons, ils doivent se réser-
ver : on sait bien qu'un avion peut causer 
quelque dégât sur un Zeppelin, mais non le 
détruire ; il n'y a que le canon pour enta-
mer le blindage et provoquer la chute de 
l'engin. 

Pour pouvoir s'élever au-dessus de la li-
gne de tir, il faut, aussi voir clair et dans 
la nuit sombre, quand il importe de n'être 
pas vu, comment voir soi-même ? 

Les aviateurs disent : Si l'on nous avait 
envoyés dans la ligne de tir, aucun de nous 
n'eût désobéi, même s'il eût été certain d'y 
périr. 

On ne peut pas demander davantage à un 
homme. 

Attendons la visite qui suivra 1 voilà ce 
que dit Paris qui semble, chose étrange, 
désirer plutôt que redouter une nouvelle 
incursion. 

Peut-être à tort, hélas, la ville voudrait 
un Zeppelin, comme un enfant veut un jou-
jou rare et précieux : le tout est de le sai-
sir. 

Dirons-nous qu'il se crée à Paris un Con-
servatoire libre" où seront admis les réfu-
giés ; fi faut croire que le besoin s'en fai-
sait sentir ; il en résulte que nous ne 
manquerons ni de comédiens, ni de chan-
teurs, tant mâles que femelles. Le fait est 
que tant d'artistes resteront sur le champ 
de bataille. Quelques-uns pouvaient se dis-
penser d'y aller, comme Renaud, le fameux 
baryton de l'Opéra, qui, riche, partout ad-
miré et choyé, s'est allé engager à 55 ans 
et s'est fait citer à l'ordre du jour pour des 
faits de bravoure. 

S'il en revient, quelle ovation quand il 
reparaîtra sur la scène ; s'il y reste, quel 
glorieux souvenir il restera. 

Quitter à cet âge un foyer de misère pour 
aller défendre son pays, c'est déjà si beau, 
si admirable ! mais abandonner un bien-
être rare, une haute situation, une for-
tune, cela vaut bien autant, c'est le plus 
pur patriotisme. Un ban pour Renaud. 

UNE MARSEILLAISE 

L'identité du « Témoin oculaire 
De même que nos généraux ne dédaignent 

pas d'accorder une place dans leurs lignes 
aux peintres de bataille susceptibles de com-
mémorer d'une brosse alerte tel ou tel épi-
sode de nos combats les plus glorieux, les 
généraux angOais confient la narration des 
faits de guerre mémorables à des écrivains 
militaires notoires, attachés à leurs états-
majors. Nul de ces narrateurs ne signe ses 
articles de son nom, chacun d'eux adoptant 
le pseudonyme de témoin oculaire, qui 
confère à ses récits un caractère d'authenti-
cité quasi officiel. 

Comme il n'existe pour une période donnée 
qu'un seul témoin oculaire, c'est à qui, dans 
les milieux bien informés, dévoilera l'inco-
gnito du mystérieux personnage. 

Depuis le début de la guerre actuelle, plu-
sieurs témoins oculaires se sont succédé, 
mais le Daily Mirror croit pouvoir assurer 
que celui qui détient, pour le moment, ce 
pajstie envié, n'est autre que lord Percy, 
soldat de carrière, fus héritier du duc 
Normumbeiland. 

Ses récits pittoresques et mouvementés cor-
rigent très agréablement, il faut le recon-
naître, l'aridité de certains « communiqués », 
et nous font vivement regretter que l'armée' 
française n'ait pas, elle aussi, son précieux 
témoin oculaire. 

Les mots héroïques 
C'est au cours d'un des innombrables com-

bats livrés pour arrêter l'offensive des Alle-
mands sur Calais, et dont l'ensemble consti-
tue la bataille de lTser. Une compagnie vient 
d'occuper une tranchée située à quelques 
dizaines de mètres de l'ennemi. La situation 
de ce retranchement est extrêmement Impor-
tante. De sa possession, de nombreux avan-
tages résultent. 

Un agent de liaison vient communiquer les 
ordres du commandement. Ils sont brefs et 
impressionnants. Les hommes chargés de la 
défense de la position ne doivent plus regar-
der en arrière, et se faire tuer Jusqu'au der-
nier plutôt que, de reculer. 

Un homme a entendu la communication de 
l'ordre. C'est un vieux rescapé qui a vu la 
« retraite » sur la Marne et l'Aisne. C'est un 
brave cultivateur arraché à sa charrue par 
l'appel désespéré de la Patrie menacée. Il 
n'a pas hésité. 

En entendant ce qui sera peut-être l'ordre 
de sa mort, il n'a pas un regret. Seule, la 
blague a place sur ses lèvres, et, se retour-
nant vers ses comuagnons, il laisse échapper 
ces mots immortels : « Chic, les gars, on va 
pouvoir se déséouteer J », 

238e JOUR DE GUBRR. 

Paris, 27 Mars, 
Le gouvernement fait, à lb heures, le communiqué officiel suivant : 
L'ennemi a bombardé cette nuit Arras avec des obus de tous 

calibres. Un commencement d'incendie a été rapidement éteint. 
La guerre de mines a continué à La Boisseile, dans de bonnes 

conditions pour nous. 
En Argonne : Dans la région de Bagatelle, jet de bombes d'une 

ligne à l'autre. Pas d'attaque d'infanterie. 
En Alsace : Après une action énergique de plusieurs jours, nous 

avons atteint le sommet de l'Hartmannswillerkopf, que nous avons 
enlevé à l'ennemi. Nous-avons en même temps progressé sur les 
flancs nord-est et sud-est du massif, en faisant encore des prison-
niers, dont plusieurs officiers. 

Les Allemands ont abandonné un matériel important et laissé de 
nombreux morts sur le terrain. Nos pertes sont peu élevées. 

Un avion allemand a lancé plusieurs bombes sur Willer, nord-
ouest de Thann. Trois petits enfants ont été tués. 

PROPOS DE GUERRE 

La Force 
Du temps où le ronronnement des belles 

périodes n'était pas dominé par le bruit du 
canon, nous allions répétant que le Droit 
prime la Force, et nous ne sommes pas en-
core tout à fait revenu de ce sophisme au-
quel les événements se sont chargés de don-
ner un démenti cruel. 

Un de nos confrères écrit, avec raison : 
Ce n'est -pas devant le droit que la force a recule 

sur les-bords de la Marne: c'est devant une lorce 
supérieure. Notre droit ne l'emporte pas parce qu'il 
est le bon droit: il l'emporte parce qu'il a eu pour 
lui une artillerie merveilleuse, un commandement 
militaire a la hauteur du péril, un million de 
SoldaTS résolus a' ne plus reculor d'une semelle; 
il réimportera finalement parce qu'il a pour auxi-
liaires la puissance anglaise, la puissance russe, 
l'Héroïsme Mise: I"héroïsme 6erbe. 

Ce n'est pas contre le bon droit que se brise la 
formidable machine militaire, des Germains; c'est 
contre une accumulation plus formidable d'hom-
mes, de matériel, de richesse. Est-ce que la Belgi-
que n'avait pas le droit pour elle t II n'a pas pesé 
lourd, son droit; pas plus lourd que le droit de 
l'agneau sous la dent du loup I 

Dans tous les peuples il y a de la femme : 
la force leur en impose malgré eux, et quelle 
que soit la cause-au service de quoi elle est 
mise. 

L'attitude de l'Espagne, peuple femme en-
tre tous, est, à ce sujet, significative. En 
dehors des causes politiques, il est certain 
que l'admiration de notre autre sœur latine 
pour l'Allemagne vient de ce que l'empire du 
kaiser passait Jusqu'ici, outre Pyrénées, pour 
la nation la plus formidable du monde. 

Les Espagnols,même les plus libéraux dans 
le sens étymologique du mot, encore qu'ils 
ne puissent se défendre d'une vive sympa-
thie pour la France littéraire, ne peuvent 
s'empêcher de loucher vers la Germanie qui 
représente pour eux ce qui leur manque : la 
puissance et l'organisation. 

D'autres « neutres » sont dans les mêmes 
dispositions que l'Espagne : leur éloignement 
de nous vient de ce qu'ils n'ont pas cru à 
nous. Certes, pensaient-ils, la France est un 
pays charmant, mais en cas de conflit elle 
n'est pas de taille à se défendre. 

Or, nous sommes en train de leur démon-
trer, à tous ces douteurs, que lorsqu'il le faut 
nous savons, nous aussi, brandir un grand 
sabre et faire sonner nos éperons et que si 
nous excellons à faire de belles phrases, nous 
savons aussi fabriquer des obus qui éclatent 
et même mieux que ceux des Boches. 

Aussi voyez le résultat : le ton des neutres 
change de jour en jour. Ils s'aperçoivent 
que, après tout, l'Allemagne n'est pas puis 
si terrible que ça, et que, dame, les alliés 
pourraient bien leur administrer la magis-
trale pile. 

Il en est des peuples comme des individus 
et, si révoltant que cela soit, il faut bien re-
connaître que c'est le fabuliste qui a raison. 

ANDRE NEGIS. 

lire à la 4e pago 
Soldats de France 

L'interview du maréchal Frencî? 

Londres, 27 Mars. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph : 
• Les journaux américains discutent vive-
ment la question de la durée de la guerre. 
La plupart semblent penser que la fin vien-
dra plus tôt qu'on ne le croyait. Le comte 
Bernstorff et M. Dernburg n'admettent pas 
la possibilité d'une défaite' allemande, mais 
on apprend de source des plus autorisées 
qu'en réalité ni l'un ni l'autre ne croient 
très sincèrement à la victoire - de l'Allema-
gne. Ils concentrent maintenant tous leurs 
efforts en vue d'obtenir des conditions de 
paix, les moins sévères possibles. 

Tous les journaux américains publient 
.également l'interview, prise par- le journa-
liste connu, Paliner, au général French, 
jeudi. 

Parlant du résultat dé la guerre, le maré-
chal anglais a déclaré : 

« Il n'y a pas de doute quant à l'issue. Je 
n'ai jamais été si confiant dans la victoire 
que je le suis aujourd'hui. » 

Paimer lui ayant demandé quel avait été 
le moment le plus critique de la campagne, 
le maréchal French a. répondu que c'avait 
été au cours de la retraite de Mons. 

« Nous nous trouvâmes, dit-il, en rase 
campagne, près du Cateau, et la situation 
était assez périlleuse. L'ambition allemande 
d'anéantir notre petite armée aurait pu être 
réalisée si notre cavalerie n'avait pas été à 
la hauteur de sa tâche, qui consistait à cou-
vrir nos lianes. 

« Je ne crois pas que la guerre de tran-
chées ait changé les qualités exigées du 
soldat. La nature humaine reste la même. 
Le soldat est i a homme qui donne et reçoit 
des coups, quelle que soit l'arme employée. 
Je crois aussi que l'on a une tendance à 
exagérer l'importance de l'artillerie. Sans 
doute, des trois armes,, l'artillerie est celle 
qui a gagné 'on importance. Pourtant, il fau-
dra peut-être douze obus pour abattre un 
homme; alors qu'une balle peut en faire au-
tant. Les armes qui décident du sort des ba-
tailles sont le fusil et la mitrailleuse. » 

Le maréchal French a été bien loin de dé-
précier les qualités du soldat allemand. 

— « Mais, a-t-il dit, ils ne sont pas plus 
forts que n'importe quels autres soldats. Je 
crois qu'ils sont aussi bien disciplinés par-
ci! que, dès leur berceau, on leur à enseigné 
la discipline et l'adoration du kaiser et de 
la patrie. » 

M. Palmer lui ayant demandé si la con-
duite des Allemands était véritablement 
aussi mauvaise , qu'on payait dépeinte, le 
maréchal. French hésita à répondre pour la 
première fois, voulant, en soldat, être juste 
pour l'ennemi ; puis il déclara fermement : 

— n Oui, en bien des cas leur conduite a 
été mauvaise, très mauvaise. Je le sais bien. 
Elle a varié selon que le commandement a 
approuvé ou non les outrages commis par 
les soldats. Il arrive, en général, que leur 
conduite dépend du caractère des géné-
raux. » 
.Parlant .de l'armée française, lé maréchal 

French s'est exprime à • peu près dans les 
mêmes termes qu'au cours de l'interview, 
prise par le représentant de l'Agence Havas. 
Il dit : 

— « Grâce au courage et à la confiance 
sans cesse renouvelés des Français, cëux-ci, 
homme pour homme, valent plus que les 
Allemands. » 

LES DISTRACTIONS DE NOS BLESSÉS 

, Une partie de boules à l'hôpital 
Dans tous les hôpitaux on s'ingénie à distraire nos braves blessés, iles concerts 

sont organisés dans les salles pour ceux qui gardent encore le lit. Les moins gravement 
atteints ou les convalescents peuvent prendre des distractions de plein air.- Notre photo-
graphie, prise dans l'une des cours de l'établissement des Petites Sœurs des Pauvres, 
à la Tête-Noire, montre un groupe de vaillants," retour du front, jouant aux boules. Et 
c'est une partie sensationnelle ,<rui repose de l'autre « jeu de, boches » dans, les tranchées,: 

C3r 

La situation paraît 
esesperee a s e 

Paris, 27 Mars. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

; es De notre correspondant particulier —» 

Paris, 27 Mars. 

Du haut des Vosges à l'extrémité de notre 
ligne de combat, presque en contact sur ce 
point avec la ligne des Boches, j'ai pu con-
templer, U y a deux mois, les hangars de 
Frescaty. Leur masse imposante se déta-
chait en clair sous les rayons d'un pâle so-
leil d'hiver à côté de la masse sombre de la 
cathédrale de Metz, confuse dans l'éloigne-
ment. J'ai pensé à ce moment que Frescaty 
serait un but admirable pour nos hardis avia-
teurs. On nous a annoncé hier qu'ils avaient 
réussi à bombarder le nid des zeppelins. 
C'est là un exploit moins colossal ! peut-être 
que celui qui consiste à assassiner la nuit 
les populations des villes et des villages, 
mais autrement profitable et la réplique à 
l'incursion sur Paris des dirigeables alle-
mands est bien française-

Peu d'événements sur notre front, mais 
ne nous en plaignons pas .- nos affaires vont 
bien par ailleurs. 

Tandis qu'en Pologne les Russes ont pris 
l'offensive, iU avancent hardiment dans les 
Karpathes ; les voici sur la crête des monts, 
en haut de l'escalier qui descend vers le 
cœur de la Hongrie. Dans peu de jours ils 
seront devant Cracovie, après Ûvoir assuré 
leurs derrières contre tout retour de l'ennemi. 
Il paraît- bien qu'à Vienne on sa rend compte 
du danger. L'émeute gronde dans certaines 
villes de l'empire des Habsbourg, où la po-
pulation civile souffre de la faim ; et les der-
nières nouvelles présentent la situation de 
Constantinople comme étant aussi désespérée. 
On peut prévoir que d'ici peu les événements 
se précipiteront en Turquie et en Hongrie. 

De notre côté nous attendons le moment fa-
vorable et nous le préparons. L'accalmie ac-
tuelle ne durera pas. 

MAEIDS RICHARD. 

UN NOUVEL EXPLOSIF 

La puissance de nos canons décuplée 
Paris, 27 Mars. 

Le u Bulletin Officiel des Armées « 
signale qu'an explosif nouveau est venu 
récemment décupler la puissance de 
nos canons. 

Le Kroiiprinz dans 
une maison de santé 

Il sonffre de dépression nerveuse 
Londres, 27 Mars. 

Le New-York Herald reçoit de Genève : 
Des touristes italiens arrivés à Bâle et à 

Lausanne, déclarent que le kronprinz souffre 
de dépression nerveuse et suit un traitement 
dans une maison de santé près de Postdam. 
La kronprinzessin est auprès de lui. 

La Journée serbe 
L'impression en Serbie 

Nisch, 2 Mars. 
Tous les, journaux, le Journal Officiel en 

tête, publient des articles de fond sur la jour-
née serbe. L'Officiel rappelle les relations de 
la France et d>e la Serbie dans les temps an-
ciens et dans les temps modernes. Le lys 
blanc clans les serres de l'aigle bicéphale 
serbe indique, dit-il, les liens étroits qui unis-
saient les deux peuples, quand à une famille 
d'Anjou s'unit un membre de la famille 
royal© de Nemagnide. 

Depuis le commencement de l'œuvre d'af-
franchissement serbe, la France a secondé 
les .efforts de la Serbie pour assurer son indé-
pendance. Le premier ministre de la Guerre 
serbe était Français, la première organisa 
tion militaire serbe était française. Dans leur 
tactique militaire, les Serbes sont restés les 
élèves des Français. Jusqu'à aujourd'hui, les 
armements avec lesquels ils ont obtenu tant 
de succès, ils les doivent aux Français. Les 
soldats serbes n'ont, pour leurs canons, que 
des noms de caresse et ils les' appellent les 
« français ». 

Les Français furent aussi les maîtres des 
Serbes dans la civilisation et dans les arts. 
Ce sont les Français qui ont appris aux Ser-
bes à aimer leur patrie, la liberté et la jus-
tice. Les Serbes envoient aujourd'hui à la 
France l'expression de leur reconnaissance 
et de leur admiration, l'amour de tout leur 
cœur et à Jamais. 

L'officieuse Samouprava dit : « Nous som-
mes fiers d8 l'estime et de l'amour que la 
grande France témoigne aux petits Serbes. 
Nos voisins Roumains et nos alliés Grecs 
partageront notre joie, et ils sauront, comme 
nous, apprécier à sa valeur l'amitié fran-
çaise. > 

L'Odyek, organe jeune radical, dit que oe 
jour est d'une Importance capitale pour les 
Serbes. C'est un gage pouT l'avenir de la 
communauté d'action die la France et de la 
Serbie, pour débarrasser l'humanité de tout 
élément anticivilisateur. 

Le ministre de i'Instruction publique de 
Serbie, l'Académie royale, le Conseil supé-
rieur de l'Instruction publique, l'Université, 
l'Association des professeurs, l'Association 
des instituteurs et tous leurs collègues ont 
adressé jlas. télésrammea de remercigments 

au ministre de l'Instruction publique d« 
France. 

Aujourd'hui, dans toutes les écoles serbes, 
on explique la haute importance de cette 
journée pour les Serbes. On fait ressortir 18 
grand honneur rendu par la France a la Ser-
bie à la suite de l'organisation de la journé/ 
serbe, et l'on enseigne quel fut, dans M 
monde entier, le rôle civilisateur de la 
France, qui a appris à toutes les nations 
quels sont leurs droits politiques et natio-
naux. 

Ceifiiiié officiel rosse 
Pétrograde, 27 Mars. 

L'état-major du généralissime communl» 
que la note suivante : 

A l'ouest du Niémen moyen, notre 
offensive s'est heurtée à des contre-atta-
ques de l'ennemi ; les combats conti* 
nuent. 

Sur la rive droite de la Narew et sur 
la rive gauche de la Vistule, on ne si-
gnale aucun changement essentiel. 

Sur le front qui s'étend entre Battfeld 
et Ujok, nous continuons à progresser 
avec succès, bien que des renforts 
soient arrivés à l'ennemi. 

Le 24, nous avons enlevé 1.700 prl* 
sonniers et deux canons. 

Dans les directions de Munknez et de 
Stedolina, les Allemands ont attaqué 
de nouveau nos positions, mais sans 
succès. 

Ânfonr de Czernowitz 
Londres, 27 Mars. 

On mande de Bucarest au Daily Mail quft 
les troupes hongroises ont remplacé les trou-
pes autrichiennes sur le front du côté do 
Czernowitz. La crue a empêché les Russe* 
de franchir le Pruth. 

Les troupes russes passent quotidienne-
ment de la Bukovine en Galicie. 

âpres la cMeJe Przemysl 
La marche victorieuse des Russes 

Genève, 26 Mars. 
Les Russes qui viennent de prendra 

Przeinysl ne perdent pas leur temps. En co-
lonnes serrées leurs troupes avancent par 
Sambor-Drobotytz-Stryj d'une part et Sanok-
Dukla de l'autre. Quelques régiment et une 
forte artillerie se dirigent sur Jaslo-Gorlitz 
où déjà les troupes russes qui les ont pré-
cédés ont pris l'offensive sur toute la ligne. 

Pour parer à l'enveloppement dessiné par 
les Russes, les Autrichiens ont abandonné 
un front de plus quatre-vingts kilomètres, 
d'Uzsok à Lupkow, et se retranchent. Le 
froid et les chutes de neiges ont beaucoup 
diminué dans les derniers huit jours et per-
mettent aux Autrichiens de renforcer leurs 
lignes. 

De forts contingents russes ont quitté le 
front de Gorlitz pour se rendre au col de 
Dukla où la reprise de l'offensive générale 
dans cette région est imminente. L'impor-
tance de cette opération serait la jonction dfl 
nombreuses lignes russes qui étaient jus-
qu'ici séparées et l'occupation du chemin d< 
fer de Bartfeld-Wperjes et Weprjes-Neu-San, 

Depuis trois jours, les Russes sont en pos-
session des localités suivantes dans le comi-
tat de Saro : Sesavnik, Kurina, Bad-Bart-
feld, Tarno et Zboro. Ces localités sont à 
quelques centaines de mètres des tranchées 
ennemies que les Russes bombardent sana 
interruption. 

Dans le comitat de Zémplen, des combats 
sanglants ont eu lieu entre Vitrany et- Mezo-
laborecz, où les Russes menacent de dos les 
Autrichiens de Lupkow qui risquenit ainsi 
d'être rejetés sur l'armée russe partie de 
Gorlitz à destination de Lupkow. 

Plus à. l'Est, à une douzaine de.kilomètres 
au sud de Dniestre, des combats importants 
se déroulent de Turka au San et au col 
d'Uzsok, à Haliez, Sianki et Wysock. Toute 
la vallée, de la Latoreza, dans lie comitat de 
Bereg, est le théâtre de rencontres sanglan-
tes, mais les Russes ne semblent pas atta-
cher beaucoup d'importance à cette partie du 
front, 

Des engagements favorables aux Russes 
ont eu lieu en Bukovine, à Hlinica où, après 
avoir passé le Pruth, l'assaillant attaqua lea 
Autrichiens qui laissèrent plusieurs centai-
nes de morts sur le terrain et plus de milla 
prisonniers entre les mains des Russes.-
Mals les attaques sont généralement molles, 
et c'est un symptôme que l'état-major au-
trichien juge grave, car on pense que oa 
calme relatif précédera une offensive géné-
rale en Bukovine et l'on fortifie Czemo»' 
vitz par tous les moyens. 

Le commandant de la place à Kiev 
Kiew, 27 Mars. 

Le général Kusmanek, ancien commandant 
de la place de Przemysl, est arrivé à Kiew 
dans une voiture de première classe du train 
rapide, en compagnie d'un de ses aides de 
camp. Il s'est rendu en voiture au quartie» 
de la place. 

Un communiqué autrichien 
'Amsterdam, 27 Mars. 

Un communiqué officiel de Vienne' dit que" 
pendant la dernière semaine du siège da 
Przemysl, la garnison comptait 44.000 fantas* 
sins et artilleurs, dont les deux tiers appar-
tenaient au landsturm, et qu'il faut en dé-
duire 10.000. mis hors de combat le 19 mars, 
lors de la dernière sortie effectuée par les 
assiéigés. Les chiffres accusés par les Russes, 
et qui dépassent 100.000 hommes, compren-
nent les conducteurs, ouvriers, postiers et 
cheminots, soumis aux lois militaires. II y 
avait également 28.000 malades et ilessés m 
traitement; jjans les hÔBïtajHt. 



L'armement consistait en 55 canons de tous 
calibres, en majorité des modèles 1861 et 1875. 

La dernière attaque des Russes, pendant la 
nuit du 21 mars, a été repoussée par les fan-
tassins, secondés par des mitrailleuses et 
quelques canons du modèle 1861, car les au-
tres pièces avaient déjà été détruites. 

L'oeeupâtlofljfls Kernel 
Histoire de brigands 

Amsterdam, 27 Mars. 
'A propos des >; histoires de brigands» ra-

contées par les Allemands au sujet de l'occu-
pation russe dfi Memel, le « Vorwaerts » pu-
blie une dépêche du socialiste Wilhelm Que-
well, de Kcenigsberg, qui dit : 

« Je viens d* rentrer de Memel. Aucune 
maison de la Ville n'est détruite. Aucun in-
cendie ne s'est produit. Seules quelques bou-
tiques ont été pillées •. 

La leitriliti fle la Belgip 
Déclarations du roi Albert à un journa-

liste américain 
Paris, 27 Mars. 

Dans une entrevue accordée à un journa-
liste américain, le roi Albert de Belgique au-
rait fait une importante déclaration que 
nous reproduisons à titre de document, en 
attendant une confirmation ou une rectifi-
cation officielle. Au sujet des documents par 
lesquels les Allemands ont cherché à établir 
que la Belgique avait renoncé elle-même à 
sa neutralité, le roi Albert aurait dit au 
rédacteur du New-York World à propos du 
dernier entretien entre le ministre belge à 
Berlin et le secrétaire d'Etat von Jagow : 

-- Aucun homme loyal n'aurait pu agir 
autrement que j'ai agi. lia Belgique, ne 
s'est pas départie un instant, et dans la plus 
légère mesure, de la plus stricte neutralité. 
Elle fut toujours une amie fidèle de toutes 
les puissances qui garantissaient cette neu-
tralité. L'Allemagne a reconnu au début ou-
vertement qu'en violant la neutralité de la 
Belgique, elle avait mal agi, mais mainte-
nant, pour le but de sa campagne de propa-
gande dans les pays neutres, elle tente de 
jeter un blâme sur la Belgique et de la con-
damner au mépris pour avoir perfidement 
abandonné sa neutralité. 

Pour ce qui est de la soi-disant convention 
anglo-belge, dont on a tant parlé, je puis 
dire ceci : personne, en Belgique, n'a jamais 
donné le nom de convention à la lettre du 
général Ducarne au ministre de la Guerre, 
rapportant des conversations qui n'avaient 
obsolument rien d'officiel, avec l'attaché mi-
litaire anglais, mais j'étais tellement dési-
reux d'éviter même l'apparence de quoi que 
ce soit, qui put être regardé comme con-
traire à la neutralité, que javais communi-
qué à l'attaché militaire, allemand à Bruxel-
les ces choses, dont on essaye maintenant 
le faire tant de bruit. Quand les Allemands 
ont fouillé dans nos archives, ils connais-
saient parfaitement ce qu'ils y allaient trou-
ver. Toute leur surprise et toute leur indi-
gnation d'aujourd'hui sont simulées. 

Trois timitt niés 
Copenhague, 27 Mars. 

On mande de Stockholm au journal « So-
Sal Demokraten » que trois vapeurs allé-
mands, chargés de minerais de fer, ont été 
ioulés dernièrement dans la mer Baltique, 
soit par un sous-marin, soit par des mines 
bottantes ennemies. 

L'un de ces vapeurs est le « Bavaria ». 
La nouvelle est confirmée, car la femme 
d'un marin suédois, qui se trouvait parmi 
l'équipage du <c Bavaria », aurait reçu avis 
que ce navire avait été coulé le 15 mars, 
avec tout son équipage. 

Les deux autres vapeurs seraient le « Ger-
mania » et le « Kcenigsberg », qui ont dis-
paru depuis quelque temps. 

Une prime pour le premier 
Zeppelin abattu 

Paris, 27 Mars. 
Un journal du matin offre 25.000 francs 

au premier aviateur qui descendra un Zep-
pelin dans l'enceinte du camp retranché de 
Paris, et 10.000 francs, au pointeur canonnier. 

Le même journal signale qu'on a retrouvé 
dans la banlieue parisienne, entre Luzarches 
et Montsoult, une bidon d'essence d'une cen-
taine de litres de provenance étrangère dont, 
évidemment, un Zeppelin a dû se délester, 
après avoir été atteint par nos projectiles. 

Un Tanbe lance des bombes 
snr Dunkerque et Galais 

Dunkerque, 27 Mars. 
Un Taube a survolé ce matin Dunker-

que, où il a jeté six bombes, sans cau-
ser d'ailleurs aucun dégât important. Il 

' a été chassé par le îeu de notre artille-
rie. 

Calais, 27 Mars. 
Vers six heures, ce matin, un Taube 

a jeté une bombe sur Calais, mais sans 
atteindre personne, et en ne causant 
que des dégâts insignifiants. 

L'Italie etja Guerre 
Un échec des neutralistes an Sénat 

Rome, 27 Mars.' 
Les neutralistes viennent de subir au Sé-

nat un échec des plus sensibles. La Chambre 
Haute avait à se prononcer, hier, sur la no-
mination, comme sénateur, de M. Albertini, 
directeur du Corriee délia Sera ; la prince 
de Camporeale, beau-frère de M. de Bùlow, 
invoquait'on ne sait quelles subtilités juri-
diques en faveur de l'invalidation. 

Le Sénat lui a donné tort, en ratifiant la 
nomination de M. Albertini dont le journal 
mène depuis le commencement de la guerre 
une si courageuse campagne en faveur de 
l'intervention. 

L'exode des Allemands 
Genève, 27 Mars. 

On signale l'arrivée dans le Tessin de 
«ombreuses familles allemandes domiciliées 
à Malte. 

Les Italiens en Snisse 
Genève, 27 Mars.-

Les ressortissants italiens, désirant quitter 
la Suisse, ne peuvent plus le faire que pour 
rentrer chez eux. Le consulat italien, en 
vertu des instructions qu'il a reçues, refuse 
tout passeport à ses protégés pour se rendre 
ailleurs que dans leur pays d'origine. 

La mission allemande en Erythrée 
Rome, 26 Mars. 

Le Corriere délia Sera reçoit de Suez une 
information disant que la barque sur laquelle 
se trouvaient les sept officiers allemands qui 
sont actuellement à Massaouah a été, pendant 
la traversée, visitée par le croiseur français 
« Desaix ». 

L'officier qui s'est rendu à bord ne s'est 
pas aperçu qu'elle était chargée de drapeaux 
et de 47 caisses, contenant des thalers dé Ma-
rie^Thérèse et de l'or. Cette découverte a été 
faite à Massaouah où la commission fut arrê-
tée et rue put pas poursuivre sa route, mal-
gré les démarches faites à Rome par M. de 
Bulow, 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 27 Mars. 

Voici le dernier communiqué officiel alle-
mand : 

Dans la journée du 26, sur le-théâtre occi-
dental de la guerre, les Français, en force, 
ont attaqué, sur les Hauts-de-Meuse, au sud-
est de Verdun, près de Cambres. Ils ont été 
repoussés après une lutte opiniâtre. La lutte 
continue à VHartmannweilterkopf. 

Sur le théâtre oriental, les attaques des 
Russes à l'ouest d'Augustowo ont échoué. 

L'appel des dernières réserves 
La Haye, 27 Mars. 

En un télégramme de Berlin, la Gazette de 
Cologne du 25 mars déclare que si on appelle 
les plus jeunes classes de l'ersatz (réserve) 
avant les classes les plus anciennes du lands-
turm exercé, c'est parce que les classes ont 
besoin de recevoir une instruction militaire, 
l'ersatz (réserve) qui est destinée à compléter 
1 armée active, en cas de mobilisation et à 
former des troupes de remplacement, est com-
posée de ceux qui sont exemptés du service, 
soit par le sort, soit pour cause de santé. 
Les hommes du landsturm exercé, sont ceux 
qui ont fait deux ans de service actif, cinq 
ans de service de réserve et douze ans dans 
la landwehr. Ils sont donc âgés d'au moins 
trente-neuf ans. 

D'après la Gazette de Francfort, 2.200 étu-
diants en médecine ont pu être envoyés au 
début de la guerre comme médecins 'à l'ar-
mée, après avoir passé des examens spéciaux. 
Pour combler les vides, le Conseil Fédéral a 
décidé de compter aux jeunes étudiants les 
six mois de guerre comme six mois d'études. 

La tapisserie de la victoire 
Rotterdam, 27 Mars. 

Il est instamment recommandé aux Alle-
mands de tapisser les murs de leurs apparte-
ments avec du papier de la victoire, dès la 
victoire finale. Un échantillon de ce papier 
de tenture est déjà parvenu à Rotterdam. Il 
porte les trois couleurs allemandes en im-
pression verticale sur un fond blanc zébré 
de zig-zags noirs. A certains intervalles, la 
croix de fer se détache en noir sur du feui-
lage vert, et entre les bandes des trois. cou-
leurs allemandes, apparaît une couronne 
jaune, de dessin fantastique, entourée d'une 
guirlande de laurier encore plus fantastique. 

Pins de pâtisseries 
Berne, 27 Mars. 

La Commission d'approvisionnements de 
Berlin, siégeant sous la présidence du bourg-
mestre, -a, selon le Berliner Tablegatt, inter-
dit toutes sortes de pâtisseries afin d'écono-
miser la farine. 

fais ei riliie 
L'ex-président Roosevelt proteste 

contre les menées germano-américaines 
New-York, 27 Mars. 

L'ancien président Théodore Roosevelt vient 
de donner au « Métropole Magasine », pour 
son numéro d'avril, un nouvel article dans 
lequel il proteste contre les efforts faits par 
les Allemands d'Amérique pour constituer, 
dans la République, une sorte d'Etat dans 
l'Etat. Il dénonce à nouveau le caractère de 
la nouvelle loi de naturalisation qui facilite 
dangereusement la double nationalité. 

M. Roosevelt proteste contre l'attitude des 
Congressmen » d'origine germanique, qui 

prennent leur mot d'ordre auprès dû comte 
Bamstorf et de M. Dernburg. Qu'ils retour-
nent dans leur ancien pays s'ils le préfèrent. 

La République américaine ne peut manquer 
de s'apercevoir du danger que présente cette 
propagande. Il est impossible de condamner 
trop fortement les germano-américains. 

Les sons-marins d'Eoboken 
Londres, 27 Mars. 

On mande de Rotterdam au Daily Mail : 
Les Allemands font de grands travaux sur 

les canaux de Bruges et de Gand, afin de 
faciliter le passage, jusau'à Zeebrugge, des 
sous-marins en construction à Hoboken, 
près d'Anvers. 

La destruction du « Médéa» 
Amsterdam, 27 Mars. 

Au sujet de la destruction du Médéa, les 
armateurs déclarent qu'il semble que l'Alle-
magne désire préparer la Hollande à des 
actes encore plus graves et que les sous-
marins suivent un plan de campagne bien 
déterminé. La presse continue d'exprimer 
son indignation. 

La Nieuwe RoVfirdamsche Courant, organe 
de tendance plutôt germanophile, passe en 
revue les diverses mesures allemandes con-
tre la navigation hollandaise. Il déclare que 
cette action passe toutes les limites conce-
vables, car il ne peut être question dans ce 
cas d'abus du pavillon néerlandais, le com-
mandant du L.-U 28 ayant pu s'entourer de 
tous renseignements. 

Il ne s'agit pas d'un accident dans le cas 
actuel. Un navire neutre a été coulé volon-
tairement et en connaissance de cause. Cet 
incident a créé une impression des plus, pé-
nibles en Hollande, et on pense que le gou-
vernement demandera une indemnité. 

La navigation suédoise et 
finlandaise menacée 

Londres, 27 Mars. 
On mande de Copenhague au Daily Teie. 

graph que les escadres allemandes de la 
Baltique menacent la navigation finnoise et 
suédoise. On signale une escadre au sud de 
Oland, une autre au large de Karloen. 

Les armateurs retiennent nombre de vais-
seaux dans les ports de Finlande. 

Le dernier exploit de la flotte 
allemande dans la Baltique 

Londres, 27 Mars. 
Le correspondant naval du Times écrit 

dans le numéro du 26 du courant, à propos 
du bombardement de villages en Courlande, 
effectué le 23 mars, par une escadre alle-
mande : 

« Ce dernier exploit de la flotte allemande 
dans la mer Baltique, est un acte de futile 
brigandage, semblable à ceux qu'elle accom-
plit dans les premières semaines de guerre, 
en détruisant le paquebot Vleaborg, en bom-
bardant le phare de Dagerot et en se livrant, 
en d'autres endroits, à des actes semblables 
de terrorisme. 

« Au point de vue naval, ces opérations 
n'ont pas la moindre signification. En fait, 
depuis huit mois, la flotte allemande de la 
Baltique s'est encore montrée plus nulle 
que la flotte allemande de la mer du Nord. 
La seule perte subie par la Russie est, au-
tant que nous sachions, la destruction du 
croiseur Pallada, par un sous-marin. 

« Le bombardement des villages près de 
Polangen, petite ville côtière de la Russie 
située à 24 kilomètres au nord de Memel, doit 
probablement être attribué au désir des auto-
rités allemandes de répondre, par quelque 
fait de guerre, à l'incursion russe à Memel, 
afin d'apporter une Consolation au peuple 
allemand ». 

L'indignation en Hollande 
La Haye, 27 Mars. 

Toute la presse hollandaise commente, en 
termes indignés, les conditions d'arrestation 
du Baiavier et du Zaanstroom, ainsi que l'in-
cident du Zevenberger et celui du vapeur 
Elfland. 

Le Hel Niews Van Den Dag écrit : En une 
semaine, les sous-marins allemands ont fait 
52 victimes, parmi lesquelles se trouvaient 
quelques femmes. Certainement, le peuple 
allemand, qui n'ose ou ne peut exprimer sa 
pensée, doit regretter des mesures qui appor-
tent la mort à des non combattants. Lors-
qu'un navire marchand est détruit sans averf 
tissement préalable, bien des Allemands doi-
vent ressentir l'impression que les morts 
des Suédois, des Hollandais, des Anglais et 
des Français jettent une souillure ineffaçable 
sur le nom glorieux de leur patrie. 

L'incorporation des jeunes soldats 
qui n'ont pas été touchés par 

* leur ordre d'appel 
Paris, 27 Mars.-

Le ministre de la Guerre vient de prendre 
un arrêté relatif aux jeunes gens de la classe 
1915 qui n'ont pas été touchés par leur ordre 
d'appel, aux termes duquel il est prévu que 
des ordres seront notifiés d'urgence aux inté-
ressés, leur enjoignant de se mettre immédia-
tement en route à destination du dépôt de 
leur corps d'affectation. 

L'emplacement actuel de ces dépôts sera 
indiqué d'une façon précise par les comman-
dants de recrutement qui fixeront, en outre, 
d'après la distance à parcourir et le temps 
nécessaire pour la notification de l'ordre de 
route, la date extrême- à laquelle le jeune 
soldat devra avoir rejoint. 

A partir de cette date commenceront à 
courir les délais de grâce prévus par Partie*? 
83 de la loi du 21 mars 1905. 

Dans le cas où l'intéressé serait absent de 
son domicile, l'ordre de route sera notifié au 
maire.de. la commune dans .laquelle l'appelé, 
a été inscrit sur le tableau de recensement. 
Si, en raison de l'occupation par l'ennemi, 
de la commune dans laquelle il a été inscrit 
sur le tableau de recensement,, .l'appelé ne 
peut recevoir notification de son ordre de 
route dans les conditions fixées plus haut,- il 
devra, dans un délai de 10 jours, à partir de 
la publication du présent arrêté au Journal 
officiel, se présenter, à l'autorité .militaire, 
gendarmerie^ou- bupeai*- de-recrutea-ia»** -le 
plus proche de sa résidence. Cette autorité 
adressera alors immédiatement tous rensei-
gnements utiles au bureau de recrutement 
duquel ressortira normalement l'appelé. 

Pouf les jeunes gens qui ne se seraient 
pas présentés à l'autorité- militaire dans k-
délai de 10 jours ci-dessus prévu,--le-délai de 
grâce à l'expiration duquel ils seront décla-
rés insoumis commencera à courir deux 
jours après l'expiration de cette période de 
10 jours. 

ifé îles et 
x soldat: 

Le gouvernement adhère à la proposition de 
loi de la Commission des P. T. T. 

.Paris, .27 Mars. 
Sur la proposition de M. Gaston. Thom-

son, le gouvernement a décidé de donner 
son adhésion à une proposition de loi adop-
tée par la Commission des Postes e.J Télé-
graphes de la Chambre, et ayant pour objet 
d'accorder, une fois par mois, la gratuité 
absolue, pendant la durée de la guerre, 
pour les petits colis acheminés par la poste 
à chaque personne bénéficiaire de l'alloca-
tion accordée aux familles dont le soutien 
est sous les drapeaux. 

Le nouvel examen des ajournés des 
classes 1913, 1914 et 1915, et des 

réformés n° 2. 
Paris, 27 Mars. 

Voici le texte définitif du projet de loi re-
latif au recensement et à la révision de la 
classe 1917, et à la convocation, devant les 
Conseils de revision, des ajournés des clas-
ses 1M3, 1914 et 1915, et des réformés par 
congé n° 2 ou réformés temporairement en-
tre le premier jour de la mobilisation et le 
31 décembre 1914, projet dont la Chambre 
a inscrit la discussion à son ordre du jour 
de jeudi prochain. 

ARTICLE PREMIER. — Les tableaux de recen-
sement de la classe 1917 seront dressés, pu-
bliés et affichés dans chaque commune sui-
vant les formes prescrites, de telle manière 
que l'unique publication qui en sera faite, 
ait lieu au plus tard le dimanche 25 avril 
1915. Le délai d'un mois, prévu par l'article 
1er de la loi du 21 mars 1805, modifié par 
Particle 6 de la loi du 7 août 1913, est, par 
exception, réduit à dix jours. 

ART. 2. — Les Conseils de revision de la 
classe 1917 ne seront pas assistés d'un sous-
intendant militaire. En cas de nécessité ab-
solue, le préfet pourra déléguer le sous-pré-
fet" pour. présider, dans son arrondissement, 
lés opérations du Conseil de revision. 

ART. 3. — Les Commissions médicales mi-
litaires prévues par l'article 10 de la loi du 
7 août 1913, ne seront pas constituées pour 
la révision de la classe 1917. 

. . Les décisions des Conseils de revision de 
la classe 1917 à l'égard des hommes classés 
dans les troisième et quatrième catégories 
(ajournés et exemptés) seront définitives, 
sans l'intervention de la Commission spé-
ciale de réforme prévue par l'article 9 de la 
loi du 7 août 1913. 

ART. 4. — Les ajournées des classes 1913, 
1914 et 1915 seront convoqués devant les Con-
seils de revision de la classe 1917. 

ART. 5. —i Les hommes qui ont été réformés 
par congé n° 2, ou réformés temporairement, 
entre le premier jour de la mobilisation et 
le 31 décembre 1914, seront convoqués de-
vant les Conseils de révision de la classe 
1917, à l'exception de ceux qui auront con-
tracté- un engagement volontaire pour la du-
rée de la guerre. Ceux ,d'entre eux qui seront 
reconnus, à la suite de cet examen, aptes au 
service militaire, seront soumis aux obliga-
tions de leur classe. Ceux qui ne se rendront 
pas à la convocation seront considérés 
comme aptes au service armé. 

Toutefois, les hommes des catégories sus-
visées pourront, sur leur demande et sans at-
tendre la réunion des Conseils de revision, 
se présenter devant une Commission de ré-
forme, qui statuera aux lieu et place du Con-
seil de revision. 

ART 6. — Les dates de l'appel sous les dra-
peaux des ajournés des classes 1913, 1914 et 
1915, et des réformés visés à l'article 5 de la 
présente loi, seront fixées par le ministre de 
la Guerre. 

.. Rome, 27 Mars. 
L'amiral Marchesi a déclaré au Corriere 

d'Itaiia que les opérations des Dardanelles 
ne peuvent être comparées à celles qu'enre-
gistre l'histoire, car, jadis, le détroit n'était 
pas fortifié. 

L'amiral énumère ensuite les grandes diffi-
cultés qu'il faut vaincre pour atteindre le 
but, et spécialement les embûches dangereu-
ses créées par les torpilles dérivantes. Il croit 
enfin que l'entreprise réussira parfaitement 
si on fait des débarquements considérables 
en Thrace. 

Lee forts de Dardanus détruits 
Athènes, 27 Mars. 

Il a été établi que les forts de Darda-
nus sont détruits et que ceux de Khilid-
Bahr sont fortement endommagés. 

Les voiliers chargés du dragage des 
mines ont essuyé la nuit dernière le feu 
de batteries mobiles de côté établies à 
Erenkeui, mais le tir de deux cuirassés 
à réduit ces batteries au silence. 

Pour balayer le détroit 
Londres, 27 Mars. 

On mande d'Athènes à VEvening News, en 
raison du dommage causé aux navires alliés 
pâr les tubes lance-torpilles que les Turcs 
ont placé le long des- côtes, le Conseil des 
amiraux de la flotte alliée a décidé d'envoyer 
des navires de guerre spéciaux qui, , grâce à 
leur armement, pourront tirer à très longue 
distance et balayer le terrain. 

Dans la mer ie Éarmra 
Londres, 27 Mars. 

Le correspondant du Daily Mail à Saloni-
que dit que des ' voyageurs signalent que lès 
autorités turques ont forcé les-Grecs à • quitter 
Prinkipo, à l'extrémité orientale de la mer 
de Marmara, près de Constantiiiople, pour 
les empêcher d'apprendTe quoi que ce soit des 
opérations dans la mer de Marmara. 

• Les opéraSisris eratre Sm|rîs8 
Athènes, 27 Mars. 

On mande de Mityïèhe'qïïé trois navires 
anglais et deux-navires français mouillent 
avec des transports dans le golfe de Smyrne. 

La concentration des irospas turques :. 
Londres, 27 Mars. 

On mande d'Athènes, au Baily' Express, 
le 23 mars : 

Depuis le dernier homtoaraenrent"des- Dar-
danelles, deux -contre-tOTpilleûrs ' anglais 
ont réussi à pénétrer jusqu'à Nagara, et 
ont pu constater la destruction de gros ca-
nons turcs des deux côtes du détroit. 

Les Turcs ont massé 48.000 hommes sur. 
la côte asiatique et 10.000 près de Gallipoli. 

line entente italo-sorba 
Rome, ZI Mars.. 

On apprend de source sûre que des poûfr 
parlers très actifs sont engagés entre l'Italie 
et la Serbie en vue d'aboutir à une entente 
sur. la question de l'Adriatique. 

La généra! fm à Sofia 
Sofia, 27 Mars, 

Le général Pau, venant de Bucarest, est 
arrivé hier soir à Sofia. 

Le roi recevra le général Pau ce soir à six 
heures. 

L'anniversaire de ia prise 
ES'Ândriîiople m Bulgarie 

Sofia, 27 Mars. 
Hier a été célébré l'anniversaire de la prise 

d'Andrinople après l'assaut héroïque des 
troupes; bulgares. A cette occasion, les jour-
naux ont publié de longs articles dans les-
quels ils rappellent les glorieux faits d'ar-
mes de la campagne bulgare, la bravoure 
pleine d'abnégation de l'armée nationale 
combattant pour la liberté des Bulgares as-
servis, et ils expriment le vœu que lors du 
prochain anniversaire de cet événement, 
l'unité bulgare, un moment entrevue en 1913 
et si brusquement rejetée dans l'ombre, soit 
enfin un fait accompli. 

A l'occasion de ^anniversaire de la prise 
d'Andrinople, une messe de « Requiem » sui-

vie d'un « Te Deum » a été célébrée à la 

cathédrale, devant une assistance considéra-
ble. 

La ville est pavoisée, la jeunesse scolaire 
défile dans les rues en chantant des airs mi-
litaires. 

L'idéal roumain 
Bucarest, 27 Mars. 

M. Filipescu, président de la Ligue italo-
roumaine, à Bucarest, a adressé au président 
de la Ligue italo-roumaine, à Rome, 4e télé-
gramme"" SûiVanf ':" 

• «. Les, membres du Parlement roumain, 
aé-i errants à la Ligue italo-roumaine, après 
aVoir pris connaissance des dernières déci-
sions de la Ligue italo-roumaine à Rome, ont 
à cœur de s'y associer. Tout en reconnais-
sant l'importance des questions économiques 
auxquelles, en temps opportun, ils accorde-
ront toute l'attention nécessaire, ils considè-
rent que dans les circonstances présentes, 
leurs préoccupations doivent tendre à l'ac-
complissement de leur idéal national envers 
la latinité et envers leur grande sœur la-
tine : l'Italie ». 

La mission de sir Arthur Paget 
Salonique, 27 Mars. 

La mission de sir Arthur Paget, de retour 
de Sofia et de Nich, est partie pour Athènes. 

Le . général Pau est attendu à Salonique. 

La Bulgarie et la Triple Entente 
Londres, 27 Mars. 

On mande de Sofia au Daily Mail que les 
chefs de l'opposition réclament une entrevue 
avec le roi pour amener un- changement de 
la politique bulgare en faveur de la Triple-
Entente. Le Parlement discute en secret la 
situation. 

Le maréchal von der Goltz est arrivé. 

La Roumanie évente sine rase allemande 
Bucarest, 27 Mars. 

- Le gouvernement allemand avait émis la 
prétention de faire passer par la Roumanie, 
à destination de la Turquie, .21 vagons. conte-
nant des munitions et des torpilles. Le gou-
vernement roumain s'y est naturellement ré-
fusé, et les 21 vagons ont dû être réexpédiés 
en Allemagne. 

A la suite de ce. refus, le ministre d'Alle-
magne à Bucarest a employé le moyen sui-
vant. Il a informé les autorités qu'un cour-
rier de Cabinet venant de Berlin et allant 
à Gonstantimople passerait deux fois par se-
semaine, qu'un vagon de bagages dûment 
plombé serait placé sous son autorité, et 
que les services douaniers devraient le res-
pecter au même titre qu'une valise diploma-
tique. 

Le gouvernement roumain a donné des or-
dres pour empêcher la circulation de ce 
vagon-bagages.; 

Dans le Caucase 
Communiqué de Vétat-mafor russe 

Pétrograde, 27 Mars. 
Le 24, des collisions insignifiantes se 

sont produites dans la région du Transt-
chorokh et dans la direction d'Olty. 

On ne signale aucune modification sur 
les antres fronts. 

Les généraux 
quittent' Conslanili 

Londres, 27 Mars. 
On télégraphie d'Athènes que le ma-

réchal von der Goltz et le général Liman 
von Sanders ont quitté Constantinople 
pour se rendre, l'un à Sofia, l'autre à 
Ândrinople. 

On sait que les officiers allemands 
ont fait partir leurs familles, prévoyant 
que la capitale ottomane tombera pro-
chainement entre les mains des alliés. 

Rome, 27 Mars. 
Le « Giornale d'Itaiia » publie une dé-

pêche de Sofia annonçant que von der 
Goltz est arrivé aujourd'hui dans cette 
ville se dirigeant sur Berlin. Le maré-
chal n'a pas caché que la mission dont 
il avait été chargé en Turquie avait pris 
fin et qu'il prévoyait la catastrophe dont 
les Turcs seraient victimes. 

En Autriche 
Communiqué autrichien 

Amsterdam, 27 Mars. 
L'état-major autrichien fait, , pour la jour-

née du 26, le communiqué officiel suivant : 
Dans les Karpathes,' la lutte violente con-

tinue. Nous avons repoussé les attaques 
répétées de jour et de nuit prononcées par 
les Russes. 

La situation générale est stationnaire 
dans la région au sud dé ZaPeszozyki. Nous 
avons {ait prisonniers 500 Russes. 

En Pologne russe et dans la Galicie oc-
cidentale, duels d'artillerie. ' 

Au sud-est de 'Sulefo, noits avons bom-
bardé et brûlé le clocher. d'un village qui 
servait de poste d'observation à l'artillerie 
russe. ' ■ , -, 

L'hostilité contre l'Allemagne 
Vienne, 27 Mars. 

Il n'y a plus aucun doute sur les senti-
ments de la population, qui manifeste de 
plus en plus son désir de paix. Il ne s'agit 
pas de manifestations organisées, qui ne 
seraient pas admises par les autorités, mais 
au cours des désordres qui se produisent de-
vant les boulangeries et les épiceries, don-
nant lieu souvent à de véritables batailles, 
on ne se gêne pas pour réclamer la paix â 
grands cris. 

En Hongrie, la presse ne dissimule plus 
son mécontentement envers l'Allemagne. Elle 
ne laisse échapper aucune occasion de dé-
montrer que la Hongrie n'a rien gagné en se 
liant à l'Allemagne. La conférence d'un pu-
bliciste allemand qui a parlé de 1' « alliance 
austro-allemande » et non pas de 1' « Autri-
che-Hongrie » et qui parlait des races et des 
nationalités a employé le terme de « sujets 
autrichiens » et non de sujets « austro-hon-
grois » a provoqué une véritable indignation 
dont la presse hongroise et principalement 
1' « Az Est » tire une conclusion très défavo-
rable à l'Allemagne. Il est à noter que la cen-
sure hongroise ne s'oppose nullement à la 
publication des articles antiallemands. 

Paris, 27 Mars. 
■ Le Petit Journal reçoit de Rome la très 
intéressante dépêche qu'on va lire et . qui 
précise admirablement l'état de l'opinion 
en Italie : ....... 

Au moment où l'on enregistre ici l'échec à 
peu près certain des négociations de M. de 
Bùlovv', il reste intéressant de noter l'atti-
tude des différants organes de la presse ita-
lienne dans cette situation qui engage si gra-
vement les destinées du royaume. 

Du côté de la non-intervention, c'est-à-dire 
qu'on en convienne ou non, du côté des puis-
sances germaniques : la Stampa, organe de 
M. Giolitti ; la Tribuna (d'une façon plus 
atténuée) ; le Corriere d'Itaiia, organe des 
catholiques gouvernementaux ; VOsservalore 
romano, organe du Vatican ; la Civita Calto-
lica, organe des jésuites ; VAvanti, organe 
des socialistes officiels. 

Parmi ces journaux, les organes catholi-
ques se distinguent par leur langage nette-
ment austrophile. 

Après avoir affirmé l'incertitude qui pèse, 
d'après lui, sur l'issue de la guerre, l'Osser-
vatore romano demande : « Comment l'Italie 
pourrait se risquer à des déterminations 
aventureuses, au lieu de pourvoir par des 
négociations appropriées à la garantie de ses 
intérêts légitimes en maintenant intactes ses 
propres forces, afin de faire valoir en temps 
opportun ses justes aspirations ». 

De son côté, la Civita Cattolica se plaint de 
la facilité avec laquelle une certaine presse 
incite l'Italie à prendre les armes pour atta-
quer une puissance à laquelle trente-deux ans 
d'alliance, et d'une alliance qui n'est pas en-
core dénoncée, devraient laisser au moins 
l'espérance qu'on ne la prendra pas en traî-
tre au moment où elle est peut-être impuis-
sante à se,..déf-ejnidre^,,.EUe dénonce i^jsL^a 
haine injustifiée » contre une race, qui; jus^ 
qu'à présent, et dans: les ' écoles, ■-. et dans le 
journalisme, et dans la vieV''s'était' toujours 
manifestée comme un enseignement sans 
exemple». 

Les" destructions d'églises et de cathédrales, 
les assassinats et les supplices do femmes, 
d'enfants, de vieillards, de prêtres, de sœurs 
de charité, d'infirmières, etc., sont sans effet 
sur le jugement de la grande revue romaine ! 

L'Avanti, dont les polémiques sont plus 
compliquées, préconise une reprisa d'action 
du socialisme international, 'qu'il prédit 
d'ailleurs et entrevoit on ne sait ou. En atten-
dant, il prêche infatigablement la neutralité 
et proteste contre l'abandon que la Chambre 
italienne a fait de ses pouvoirs aux mains 
du gouvernement. 

Mlais l'organe le plus germanophile, entiè-, 
renient acquis celui-là aux vues et aux pro-
cédés allemands, est la Vita. Elle n'hésite 
pas à s'appuyer, dans sa campagne contre 
les puissances alliées, sur les inventions et 
les vilenies des journaux officieux d'Allema-
gne. Elle proclam© sentencieusement l'échec 
de l'entreprise anglo-franco-russe aux Dar-
danelles et déclare y trouver la preuve de la 
faillite des gros vaisseaux. Par une piquante 
coïncidence, à l'heure même où Prz-emysl 
capitulait, elle annonçait que la garnison de. 
la grande forteresse autrichienne défiai^ dès 
forces ennemies considérables et refusait de 
croire à la victoire russe. Le 22, elle portait 
en manchette :' « Paris bombardé par les 
Zeppelins : un© nuit de terreur ! » 

Voilà ce qu'on peut relever de plus signi-
ficatif, sans parler du Mattino, de Naples ; de 
la Nazione, de Florence, et d'autres journaux 
de province. 

Dans la liste des organes qui recomman-
dent plus ou moins une ligne de conduite 
défavorable aux ennemis de la Triple En-
tente et pour l'intervention, continuent, à se 
prononcer tous les grands organes gouveriie-
mantaux, libéraux, démocratiques, républi-
cains socialistes, réformistes et nationalistes, 
c'est-à-dirs les véritables interprètes du sen-
timent général en Italie. Je crois inutile de 
les mentionner par leurs titres, parce que 
rémunération serait fonc-êment incomplète. 
Ils représentent toutes les nuances des partis 
restés fidèles aux traditions « nationales » 
de la Péninsule et groupent autour d'eux la 
très grande majorité du pays. 

Les Portugais et le conflit 
Paris, 27 Mars. 

Un certain nombre de personnalités portu-
gaises, résidant à Paris, adressent à leurs 
compatriotes un appel où il est dit : 

« Les soussignés. Portugais de Paris, cons-
cients des intérêts les plus immédiate et les 
plus grands de la latinité, déplorent de voir 
leur pays continuer à assister, comme simple 
spectateur, au duel formidable qui met aux 
prises les alliés représentants de la plus 
haute culture et de la plus noble civilisation 
et la barbarie austro-germano-turgue. : La 
France lutte pour le droit des nationalités et 
pour la liberté des peuples, et à côté de la 
France toujours généreuse, il y a la puissante 
Angleterre'à laquelle le Portugal est lié par 
des traités trois fois séculaires. Nous récla-
mons, pour notre Patrie, une place d'honneur 
dans cette lutte glorieuse pour l'avenir de 
notre race ». 

La neutralité espagnole 
M. Lena blâme l'attitude de cette partie de 

la presse espagnole qui poursuit une campa-
gne contre le Portugal : 

Ces journaux, déclare-t-11, dénaturent vo-
lontairement les faits et ils risquent de faire 
naître, au Portugal une impression qui pour-
rait nuire aux relations des deux peuples. 

L'Espagne, ajoute-t-il, met tout son intérêt 
à la paix et à la prospérité du Portugal et 
à la réalisation d'un accord entre tous les 
partis portugais. Le désir du gouvernement 
espagnol est de dissiper les légendes qui pré-
sentent l'Espagne comme nourrissant des in-
tentions hostiles ou ambitieuses envers la 
nation sœur. 

M. Dato, a déclaré, après le Conseil des 
ministres, que l'appel de 30.000 hommes sous 
les armes n'est que la simple mise à exécu-
tion de la loi, les hommes appelés sous les 
drapeaux ne resteront que trois mois, pour 
y être instruits et le ministre a démenti tous 

les bruits relatifs à de prétendus préparatifs^ 
militaires comme à tout désaccord avec una ' 
nation quelconque. 

La neutralité la plus absolue, dit-il, sera 
gardée par l'Espagne avec la plus complétai 
fidélité. Nous conservons les meilleures rela-< 
lions avec toutes les nations, mais en cas d« 
mobilisation, nous rappellerons ces 30.009-
hommes nouvellement instruits au Heu d'apW 
peler les réserves. 

Les conditions d'un bm périscope 
Paris, 27 Mars. , 

Un grand nombre de périscopes présentés 
par des inventeurs au ministre de fa Guerraf _ 
ou vendus directement au public par difié<Jl 
rente commerçants, sont entachés de défauta 
qui les rendent impropres à l'usage dans les 
tranchées. 

Un bon périscope doit remplir avant tout 
les trois conditions suivantes : 1° La distancé 
entre les centres de miroirs ne doit pas être 
inférieure à 0m 70 ; 2° La largeur de la glace 
supérieure ne doit pas dépasser 0m 07 j 
3° Dans les périscopes composés de tube3) 
glissant l'un dans l'autre ou se fixant bout à{ 
bout, ces tubes ne doivent pas pouvoir tourt 
ner en glissant ou en s'àjustant. Il faut. en| 
effet, que les deux glaces restent toujours 
parallèles, sans qu'on ait à vérifier leur pay 
rallélisme chaque fois qu'on fait usage âi 
l'appareil. 

Tout périscope ne remplissant pas ces con-i 
ditions ne pourra être employé sur le frontJ 

Les candidats officiers de réserve. 
Paris, 27 Mars. 

M. Charles Chaumet, député de la Girondêji 
a reçu de M. le ministre de la Guerre la let? 
tre suivante : 

<t Monsieur le député et cher collègue, > 
» J'ai l'honneur de vous faire connaître, eiï 

réponse à votre intervention, que les candij 
dats élèves-officiers de réserve de la classef 
1915, qui satisferont aux examens de fin da 
cours seront, comiro leurs camarades da 
1914, nommés aspirants. Il en sera de mêma 
pour les jeunes gens de la classe 1916. » 

Les prohibitions de sortie 
on de réexportation 

Paris, 27 Mars. 
Le ministre des Finances a déposé un prew 

jet de loi relatif à la répression des infrao* 
tions aux dispositions réglementaires por-J 
tant prohibition de sortie ou de réexportation^ 
en suite d'entrepôt, dépôt, transit ou admis-
sion temporaire de certains produits ou oïFf 
jets. Jusqu'à présent, ces infractions ne cons'* 
tituaient que des contraventions fiscales e1j 
étaient punies comme telles. En raison da 
l'état de guerre, le gouvernement a juge 
qu'il fallait frapper ces infractions de sanc-i 
tions pénales efficaces, et c'est dans ce bul 
que M. Ribot a déposé le projet de loi en 
question. 

Les zones franches 
Paris, 27 Mars* 

Dans le Journal, M. Chaumet réclame laj, 
création de zones franches dans les port» 
maritimes. 

Les travaux agricoles 
et les chômeurs et réfugiés 

Paris, 27 Mars. 
D'après les renseignements qui parviennent 

au ministère de l'Agriculture sur ia prépara* 
tion des récoltes, on peut espérer que les tra? 
vaux de printemps seront effectués dans des) 
conditions relativement bonnes. Elles pourJ 
raient être meilleures si les ouvriers nécesW 
saires à la culture étaient plus nombreux,/ 
c'est dire que réfugiés de Belgique et de no$ 
départements envahis, chômeurs de l'indusj 
trie, désireux de se livrer au travail ne la 
terre, ^ tous peuvent trouver immédiatement 
de l'ouvrage. Les équipes de bineurs belge^ 
qui, depuis de si nombreuses années, ont api 
porté leur si précieux concours à la culture 
betteravière, sont assurés de trouver dani 
nos fermes le travail qu'ils exécutaient précéi 
demment. 

S-'adresser pour trouver des places dans là 
plupart de nos départements à l'Office natio4 
nal de la main-d'œuvre agricole, 11, quai Maï 
laquais, à Paris. 

L'administration de l'Intérieur assure 13 
transport à destination des réfugiés placéa 
par les soins de l'Office. Le quart du prix da( 
ce transport restera à la charge de l'em-i 
ployeur, et lui sera réclamé à la fin des hos«< 
tilitës par un agent du gouvernement. 

Les Français rapatriés inspecte: 
les dépôts de prisonniers 

Toulon, 27 Mars. 
La Commission d'administration générais 

de la Chambre vient d'envoyer dans les dé^ 
pôt de prisonniers civils autrichiens et aile* 
mands, et dans les camps de concentration, 
une délégation d'anciens prisonniers civils 
français, revenus en France. Cette déléga-< 
tion, après avoir inspecté lesdits dépôts et 
camps de concentration dans le Var et les! 
Alpes-Maritimes, et procédé à des interroga< 
toires concluants sur le traitement des inter-f 
nés, s'est embarquée pour Ta Corse, afin dais 
continuer son enquête. 

:: Les Rameaux 
Sous les porches des églises, installées; 

depuis l'aube, les femmes tendront ce m$J<j 
tin aux croyants le petit rameau de buis e6 
d odivier tachés de mousse jaune et fleuranti 
bon l'odeur des champs. 

Fête des Rameaux, fleurie en pleins 
guerre, combien sont-elles, à l'heure pré-i 
sente, en France, les églises de villages oui 
ce matin nulle branebette ne sera distribuée»' 
sous le porche détruit par les obus boches ïi 

Nos « poilus » qui montent dans la tran-> 
chée la garde de la France, s'étonneront 
peut-être en consultant leur calendrier de 
poche que ce soit déjà l'avant-Pâques et 
presque l'Avril, car, dans l'Argonne bru^ 
meuse ou les Vosges neigeuses, le printemps! 
doit sembler ne devoir jamais venir. 

Pour nos braves, que sera cette fête quî.i 
jadis, alors qu'ils accrochaient encore leurs! 
petites mains aux jupes maternelles, leur! 
apportait un beau rameau de papier verni 
où s'arrondissait l'orange confite au-dessug 
des joujoux enrubannés 1 Que sera cette; 
fête pour nos braves ? Souhaitons-leur ̂ a; 
réconfort d'un peu de clair soleil qui feur] 
rappellera d'autres fêtes passées dans km 
paix et dans l'intimité familiale. 

Au reste, nos soldats ne sont pas privés 
de rameaux, encore que les arbres, là-bas,^ 
soient encore nus, seulement leurs rameaux! 
ne sont pas les mêmes que les nôtres. L'arti 
militaire nous dit, en effet, qu'un rameatî 
est une galerie de petite dimension qui étaJ 
blit une communication entre une galerief 
principale et un fourneau de mine. De sorta 
que, pour beaucoup, de nos sapeurs, oe serai 
doublement aujourd'hui le dimanche desj 
Rameaux. 

Mais quelles belles palmes nous balan* 
cerons sur les pas de nos héros au joue 
prochain du retour victorieux ! — N. 

LES POURVOIS EN CASSATION 

Paris, 27 Mars.-
C'est M» Mornards avocat à la Gour de cas* 

sation, qui soutiendra le pourvoi en revisioa1 

formé par Desclaux, Mme Béchoff et le sol< 
dat Verges, contre la sentence du premier! 
Conseil de guerre qui les a condamnés jeudi? 
dernier. On assure au Palais que M° Momardi 
plaidera l'illégalité de la saisie sur le payeu?, 
principal de documents destinés à son dé« 
tenseur, M» De^iange. 

Pour Mme Béchoff les cas de nullité se* 
raient, dit-on, nombreux : 1° Incompétence* 
du Conseil de guerre qui l'a jugée ; 2° Nonj 
communication à la défense d'un dossien 
tenu secret ; 3° Transmission de la procé-< 
dure au général Galliéni, gouverneur mili^ 
taire de Paris, sans la déposition principala 
établissant la bonne foi de l'inculpée ; 4° Orf 
dre de mise en jugement donné avant le raj 
tour à certaines Commissions rbgatoireg! 



Morts au champ d'bonneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la-défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : - -> 

De M. Paul-Joseph Michel, caporal au 7e ba-
faillon de chasseurs à pied, blessé grièvement 
à l'ennemi et décédé le 2 mars, à l'hôpital de 
Moosch (Alsace) ; 

De M. Eugène Ottaviani, frère de notre ex-
cellent confrère Charles Ottaviani, correspon-
dant du « Petit Marseillais » à Aix, décédé à 
l'hôpital militaire de notre ville des 6uites de 
maladie contractée dans les tranchées ; 

t De M. Louis Savournin, de Trets, soldat au 
L 10° génie, tué à l'ennemi, aux enviions de 

i Joui, à l'âge de 33 ans ; 
De M. François Garcin, de Mouriès, cavalier 

au 118 hussards, blessé grièvement à l'ennemi 
et décédé le 22 septembre, à l'hôpital de 
Dieuze ; 

De M. Auguste Olive, soldat au 115a territo-
rial, tué à l'ennemi, le 12 janvier, à l'âge de 
,40 ans ; 

De M. Toussaint Arrighi, sous-lieutenant 
au 38 bataillon de marche, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 29 ans ; 

De M. Claudius Verpillat, soldat au 295« 
'd'infanterie, tué à l'ennemi, le 10 décembre, 
à l'âge de 39 ans ; 

De M. Joseph Cldappere, soldat au 141' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 24 ans ; 

De M. Lépold Simien, soldat au 149° d'infan, 
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
à l'hôpital de Bruay (Pas-de-Calais), à l'âge 
ide 35 ans ; 

De M. Alexandre Arnaud, de Mouriès, sol-
, dat au 183° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 

M 28 février, à l'âge de 23 ans. 
Le Petit Provençal prend une vive part à 

l'affliction des familles si douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses bien sincè-
res condoléances. 

Exemptés et réformés 
Nous recevons du bureau du recrutement 

l'avis suivant : 
« Les exemptés et réformés habitant la 

coimmune de Marseille, qui se sont fait ins-
crire en temps utile à la Mairie de Mar-
seille, au bureau militaire pour être présen-
tés devant le Conseil de revision dans le 
courant du mois de décembre et qui, ayant 
été déclarés bons pour le service armé ou 
bons absents, n'ont pas reçu d'ordre d'ap-
pel sont invités à se présenter au bureau de 
recrutement, boulevard Théodore-Thurner, 
10, le dimanche 23 mars, de 7 heures à midi 
et de 2 heures à 6 heures du soir. T « Cet avis ne concerne pas les classes de 
la territoriale- non levées 1887, 1888, 1889. » 

OuYroir des Dames 
d'Âlsaee-Lorraine 

Le groupe des Dames d'Alsace-Lorraine et 
l'Association Amicale des Alsaciens-Lorrains 
des Bouches-du-Rhône remercient chaleureu-
sement tous les généreux' donateurs qui leur 
ont permis de venir en aide à leurs malheu-
reux compatriotes réfugiés à Marseille. 

Répondant à l'appel de la Société, direc-
teurs et élèves des écoles, ouvroirs particu-
liers, membres de sociétés diverses et géné-
reux donateurs anonymes ont envoyé se-
cours, vêtements, linge, layettes, chaussu-

: res, savon dont la distribution a soulagé de 
profondes détresses. 

Plus de 600 costumes complets pour hom-
mes femmes et enfants, 700 chemises, 300 

( caleçons, 400 paires de chaussures, pardes-
1L sus, manteaux, bas, chaussettes, cache-nez, 
" tricots, flanelles ont été distribués par les 

soins de l'Ouvroir des Dames d'Alsace-Lor-
raine. 

Ces dames tiennent à exprimer leurs sen-
timents de vive reconnaissance à tous ceux 
qui leur ont procuré la joie de donner un 
peu de bien-être à tous ces malheureux que 
la <merre a chassés de leurs foyers, et aux 
Alsaciens-Lorrains qui sont venus grossir 
les rangs de nos vaillants combattants lous 
les soldats alsaci«ns-lorrains engagés, de 
passage à Marseille, trouvent au siège de 
Fouvroir le paouetage et le secours quils ne 
peuvent attendre des leurs, restés isolés en 
pays annexés. ± . - ,,, 

Poursuivant leur œuvre patriotique, les 
Dames d'ASsace-Lorraine ont, en outre.-«p?. 
trepris de travailler pour la reconstitution 
des foyers et, déjà, draps, chemises, ser-
viettes commencent à s'accumuler au siège 
de l'Ouvroir. Ces dames recevront toujours 
avec reconnaissance chez Mme Braun, il. 
Tue Grignan, les dons en espèces et nature 
qui leur permettront de poursuivre leur œu-

^ vre de secours aux réfugiés et aux_ soldats, 
%et de contribuer à la reconstitution des 

'■ foyers redevenus bientôt français. 

Boias et Secomrs ■ 
M le Maire de Marseille a reçu les dons? 

et secours suivants : De M. Rampai aîné, 
6, boulevard Dugommier, pour les mutiles, 
50 francs ; des Dames du Marché Central, 
pour les blessés, 30 francs ; de Mlles Maud 
et Irène Hauff, 12, rue Camoin-Jeune, pour 
les mutilés, 30 francs ; des élèves de 1 école 
de filles de la place Daviel, pour les mutiles, 
£5 francs. , , , _ . . 

De leur côté, les Dames du Marché Central 
ont réparti ainsi qu'il suit le montant de leur 
27" souscription (129 fr. 35) : 30 francs au 
maire de Marseille et 99 fr. 35 en achats de 
fruits distribués aux hôpitaux ci-après : 

Rue Montaux (Anglo-Français , rue Sainte-
Philomène (Clinique Bouchard), rue Bre-; 
teuil (Sœurs Franciscaines), rué Paradis 
(Dame de Sion), boulevard Périer, 0b, rue 

. Wulfran-Puget, rue Paradis (hôpital Hin-
i dou), Prado thôpital Samama, Prado n° 222, 
r Prado (hôpital Casati), Montredon (Sœurs 

de Saint-Vincent-de-Paul), Bastide du Rou-
cas-Blanc, Caserne Audéoud aux Catalans. 
Enfin, 260 pommes ont été distribuées aux 
convalescents de sortie de vendredi. 

vw D'autre part, la société de la Croix-
Rouge « Union des Femmes de France »„ re-
mercie en ces termes « l'Union départemen-
tales des Sociétés de Secours Mutuels des 
Bouches-du-Rhône :; 

« Les Mutualistes ont fondé 80 lits à l'hô-
pital n° 109 (rue François-Moisson), et l'Union 
Ses Femmes de France est heureuse de leur 
adresser toutes ses félicitations. Elle remercie 
tout particulièrement le Grand Conseil de la 
Mutualité des Bouches-du-Rhône, la Société 
Philanthropique des Commis et Employés de 
Marseille, la Société Fraternelle des Briga-
diers et Poseurs de Voies,-l'Union des Socié-
tés de secours mutuels de Marseille, la 
TJnione Espanola, l'Union , de Saint-Joseph et 
de Saint-Antoine, l'Union des Agents du 
P.-L.-M. ». 

■ -<g> !—7" 

HHËFii aiiÉÉ eouiË 
Plus d'espoir 

de retrouver un survivant 
New-York, 27 Mars. 

Une dépêche d'Honolulu annonce que le 
•sous-marin qui a coulé hier, a été découvert 
à 300 pieds de profondeur. Du matériel de: 
Sauvetage a été envoyé sur place. 

Il n'y a pas d'espoir qu'il reste un seul 
survivant. 

. — - 11 

Paris, 27 Mars. 
Sont nommés pour la durée de la guerre, 

RU titre étranger : 
Au gracie de colonel, M. Garibaldi Giuseppe, 

.lieutenant-colonel au 1er étranger. 
r Au grade de chef de bataillon, M. Gari-
'galdi Riccioti, capitaine au 1er étranger. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
La Coupe 1915 

POULE A 
Olympique (A) contre Sporlino-Club de Marseille 

(B). — A 2 heures, sur le terrain de l'O. M. Arbi-
tre : M. Lacroix M. A prévoir une victoire de 
l'o. ai. 

POULE B 
Olympique (B). contre Slade Provençal. — A 

9 h 30, sur 1>0 terrain de l'O. M. Arbitre : M. Al-
bert Pronostic réservé. . 

vw Association Sportive P. T. T. contre Pierre 
PV-aet. — 4v S» K 20 & terrain, ^ x T„. 

boulevard Miclielet. Arbitre : M. Araoux. A' pjé-
volr une victoire du P. P. 

LE DIMANCHE AMICAL 
Les grandes rencontres 

Olympique (t) contre Sportlng Victor Hugo (11. — 
A 3 heures, sn<r' le terrain de l'O. M., avenue du 
Parc-Borély. Aitotre : M. Salluetre. L'annonce d'un 
tel match a produit sensation dans le monde spor-
tif où l'on discute les chances des deux éqwixs. 

. C'est de. bon augure pour le succès qui attend 
cette matines sportive de premier choix. 

Le prix d'entrée est fixe- à 0 fr. 80. 
vw Stad-e Helvétique contre Association Sportive 

P. T. T..— A 2 h. 30, sur le terrain du S. H., ave-
nue du Prado, au bénéfice de la Croix-Rouge. 

GRAND-THEATRE 
Pour la Journée, de clôture, en matinée, Carmen-

avec Mme lëiy Dereyne, M. Figarella, M. Campa-
grnola et Mlle Eertlie César. En soirée, La Vivan-
dière, avec lime nain a, Mlles Eerthe César et 
Boyer, MM. Boudouresque, Lamy et Figarella. Mme 
Belna chantera la Marseillaise dont les strophes 
héroïques servent de conclusion triomphale à La 
Vivandière. 

CHATELET-THEATRE 
Aujourd'hui, en matinée et soirée, et demain en 

matinée, La Passion. Interprétation hors de pair. 

.Qgj-u FEMINA-CINSMA-GAUMONT 
Av-vfe A toutes les séances : MADAME CO-
ni _,R RENTINE,. en 't parties ; L'ANGE DE 
ZÂV>^IQ LA MINE, eu 2 parties ; LEONCE A 
^à>rrsfv . LA CAMPAGNE ; BOUT DE ZAN, etc., 

etc.. LES DERNIERES ACTUALITES. 
Matinées de 2 h. à G h. 30. Soirée à S h. 30. OR-
CHESTRE. 

CINE-PAL ACE-THEATRE 
A 2.h. 30 et à 8 h. 30, Quo Vadis ? grand film 

d'art. 
ALCAZAR-CINEMA 

A 4 h. et à 9 h. 30, Quo Vadis ? krand succès. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
En matinée et en soirée, programme varié. De-

main, la Passion. 
ELDORADO-CINEMA 

AujeUi'd'liui, matinée et soirée. Nouveau pro-
gramme choisi. 

CINEMA SAINT-THEODORE 
Le Réveil, Sauvons le Drapeau, les merveilleux 

films de guerre. 

Le Conseil d'Etat, statuant au contentieux, 
sur le rapport de M. Worms, vient de rejeter 
la requête de M. Magon, professeur d'anato-
mie à l'Ecole de Médecine de Marseille, con-
tre une décision du Conseil supérieur de 
l'Instruction Publique, en date du 10 juil-
let 1912, qui a statué sur sa demande en annu-
lation d'une décision du Conseil de l'Univer-
sité d'Aix-Marseille, en date du 12 mars 1912, 
le frappant de la . peine du retrait d'emploi, 
et a prononcé contre lui la suspension pour 
une durée de quatre ans. 

Concours dos Posteo et Télégraphes. — Les 
événements ayant privé l'administration des 
Postes et Télégraphes d'une grande partie de 
son personnel, un concours comptant de nom-
breuses places aura lieu prochainement aussi 
bien pour les damés et demoiselles que pour 
les jeunes gens. 

L'Ecole Modèle de Télégraphie, 13, allées 
des Capucines, à Marseille, qui enseigne tou-
tes les matières obligatoires, facultatives et 
pratiques exigées à ce concours, se tient à la 
disposition pour tous renseignements. 

Sous les auspices du Syndicat d'Initiative 
de Provence, hier après-midi, a eu lieu, au 
Grand-Théâtre, la conférence de notre con-
frère M. Faber, du Petit Marseillais, sur la 
Provence pour le Nord. En termes excellents, 
notre confrère, a préconisé l'idée de la forma-
tion d'un Comité destiné à venir en aide aux 
populations des départements envahis, à 
tous., ceux que la guerre avait chassés de 
leurs foyers. ?.. 

■ Cotte réunion, qui était présidée par M. Lu-
dion Efitriiia, ancien président de la Cham-
bre de Commerce, avait attiré une très nom-
breuse affluenoe qui a fait à M. Faber un 
accueil des plus chaleureux. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu aujourd'hui di-
manche, de 10 heures—à--midi,- à l'Institut 
d'hygiène, rue Briffaut, 6. à l'extrémité de la 
rue'de l'Olivier ; mardi,:à 10 heures du matin, 
au poste de pompiers de la rue Longue-des-
Capucins, 49. 

Au feu !... — Hier, vers 11 heures et demie 
du matin, le feu se déclarait tout à coup à 
la manufacture de chicorée de M. Grégoire, 
place du boulevard Oddo. Les cheminées des 
brûloirs avaient communiqué le feu a un 
échafaudage établi sur la toiture. Le person-
nel de l'usine se . mit aussitôt à combattre 
très activement le sinistre qui était maîtrisé 
à midi,", par ' les pompiers de la caserne, 
accourue sous les ordres de l'adjudant Moulis. 
Les dégâts sont peu importants et couverts 
par une assurance. 

L'infidèle empioyé. — M™ Michel, commer-
çante, 1, rue de la République, avait depuis 
quelques mois, en qualité d'employé, le nom-
mé Joachim Garcia, 19 ans, à qui elle n'eût 
jamais l'occasion d'adresser un reproche.Hier 
matin, M™ Michel confia à Garcia une somme 
de 514 fr. 80 qu'il devait remettre à M. Se-
guin, avoué, 14, même rue. L'employé prit 
l'argent, se l'appropria et disparut. 

Le service de la Sûreté le recherche. 

Mort dans ia rué/— Dès personnes qui des-
cendaient la rue Paradis Mer matin, vers 
(5 heures, virent un homme s'a'ffaisser sou-
dain sur le trottoir. On le releva et on le 
transporta dans une pharmacie voisine où il 
ne tardait pas à rendre le dernier soupir. 
L'enquête du commissaire du quartier a per-
mis d'établir que le malheureux était M. Ma-
rius Bernard, ajusteur-mécanicien, 57 ans, et 
qu'il a succombé à une embolie. Le corps a 
été transporté au domicile 6, rue d'Isly. 

Exploits da cambrioleurs. — Le débit de 
vins exploité par Mme François Castel, 40, 
rue Sainte-Françoise, a reçu, au cours de la 
nuit d'avant hier, la visite des cambrioleurs. 
Ils ont emporté une quantité de marchan-
dises assez élevée et une petite somme d'ar-
gent. Plainte ayant été portée à M. Marion, 
commissaire de police du 1er arrondissement, 
le brigadier Ribouet, de la Sûreté, se mit à 
l'œuvre et il ne tarda pas à arrêter deux des 
coupables. Ils se nomment Horace Chievani, 
1G ans, et Alfred Foussenq, 15 ans. Le troi-
sième complice ne tardera- pas à être re-
trouvé. Les recherches continuent. 

vw La villa les Micocouliers, appartenant 
à Mme de Gasquet et sise au chemin de 
Saint-Tronc, a reçu, avant-hier, la visite des 
cambrioleurs qui l'ont mise, à sac, et ont em-
porté de nombreux objets 'dont un appareil 
de photographie. La Sûreté, informée, s'est 
misa en campagne. 

vw Par effraction, hier matin, des malan-
drins se sont introduits dans la chambre de 
M. Constant Pérano, rue Vierge-de-la-Garde, 
20, et s'y sont emparés de divers effets va-
lant 16 francs. ^ ^ 

Les arrestations.. — Des gardiens cyclistes 
en service l'autre nuit dans le quartier de 
Saint-Marcel, ont arrêté le verrier Jean Bu-
zello, 19 . ans, habitant. cette localité. Jean 
Buzetlo.a été surpris au moment où il sor-
tait d'un jardin où il avait dévalisé un pou-
lailler. On l'a mis à la disposition du Par-
quet. 

vw Au moment où il venait de dérober di-
vers objets à l'étalage d'un magasin du cen-
tre,, le nommé Nouvel Claude-Henri, 45 ans, 
lue des Chapeliers, 1, était arrêté hier par 
la Sûreté qui l'a mis à la disposition du 
Parquet. 

vw Le service de la Sûreté a également ar-
rêté hier les nommés Morelli Gervasio, 28 
ans. demeurant à la. Capelette, et Stanzioni 
Albert, 18 ans, manœuvre, demeurant bou-
levard de la Bamière, 10, qui avaient déva-
lisé un poulailler dans le voisinage, et le 
nommé .Tean-Baptiste Tomasini, 38 ans, qui 
faisait l'objet d'un mandat d'arrêt du Par-
quet de Bastia l'inculpant de vol. 

Prenez vos bains au Hammam 

Le Comité du Linge dlu Prisonnier, 1, rue 
Paoère, remercie vivement les élèves de 
l'école de garçons de Saint-Just, ainsi que 
leurs instituteurs, qui lui ont fait parvenir 
la somme de 28 francs. C'est par erreur que 
cette somme n'avait pas été mentionnée sur 
la liste précédente. 

VW Le 'directeur de l'école publique de 
garçons des Camoins a versé au Linge du 
Priaann^. ia somme de 10 francs, montant 

mensuel des cotisations effectuées par les 
élèves de son école. 

Autour de Marseille 
SEPTER/BES. — La Journée Serbe. — La 

grande salle de la Mairie était comble, vendredi 
isoir, pour assister à la conférence sur la Serbie, 
faite par M. L/amereler, Instituteur communal. Le 
conférencier, très documenté, a été écouté avec 
beaucoup; d'attention,.et vigoureusement appplaudi: 

A l'issue, une collecte a été faite, au profit des 
blessés serbes; elle a produit la somme de 34 fr., 
qui sera versée à M. l'Inspecteur d'Académie. 

AUBAGNE. — Mutations foncières. — Le per-
cepteur s9 tiendra, toute la journée, à la disposition 
du public, dans les Mairies suivantes, pour opérer 
les mutations foncières : 

Auibagne. tes 9 et 10 avril, à'8 heures du matin; 
Cugés, le 8 avril, à 9 heures du matin; Gémenos, 
le 7 avril, et La Penne, le 6, à S heures du matin. 

Trlanon-Clnêma. — Aujourd'hui dimanche, en 
matinée et soirée, grandes représentations. Pro-
gramme inédit. 

Paris 27 Mars. • 
Le minlsitre de la Guerre vient d'adresser 

le rapport suivant au président de la Répu-
blique : 

Paris, le 24 Mars 1915. 
Monsieur la Président, . ... 

La loi du il avril 1831 sur les pensions militaires 
n'a reconnu le droit à pension que dans le cas de 
blessures à la fois graves et incurables et la juris-
prudienee a établi que poucr qu'une blessure fut 
grave au sens de cette loi, elle devait entraîner, une 
diminution de eo % dans les facultés de travail. •• 

D'autre part, le décret du 13 février 1910 n'a éta-
bli la gratification de réforme renouvelable en fa-
veur des militaires non officiers, que pour ies Infir-
mités déterminant une diminution de 10 à 30 % 
dans les facultés de travail. 

Il résulte donc des textes en vigueur ; 
1° Que toute infirmité réputée curable, même 

amenant l'abolition totale des facultés do travail, 
ne peut entraîner que l'allocation d'une gratifica-
tion de réforme égale au plus à celle prévue pour 
une diminution d'aptitude de 30 %; 

2° Que toute infirmité entraînant une diminution 
d'aptitude au travail interniédiaire entre 30 et 60 % 
ne donne pas lieu à une réparation équitable, même 
si son incurabilité est établie, puisqu'elle ne peut 
être rémunérée que par une gratification de réforme 
destinée à indemniser une diminution d'aptitude 
égale à 30 %, 

Ces lacunes de la réglementation présentent des 
Inconvénients particulièrement graves en temps de 
guerre. 

D'autre part, il est injuste de n'accorder à des 
blessés atteints d'infirmités sérieuses que des répa-
rations insuffisantes. D'autre part, il est dangereux 
d'obliger les médecins chargés d'examiner les de-
mandes de pension au point de vue technique à se 
trouver partagés entre l'application stricte de rè-
gles un peu étroites, et leurs sentiments bien natu-
rels d'humanité. Un médecin chargé d'examiner 
un malade atteint de tuberculose pulmonaire, de 
blessures, des articulations ou des nerfs, de troubles 
fonctionnels graves de naturô hystéro-traumatlquo, 
cécité, paralysies variées, etc., consécutifs à une 
commotion nerveuse, ne peut affirmer en effet, en 
toute connaissance de cause dans les premiers mois 
qui suivent l'accident, si les infirmités purement 
fonctionnelles consécutives qui peuvent aller jusqu'à 
l'abolition complète des facultés sont ou non incu-
rables, surtout dans les circonstances présentes où 
sont pratiquement impossibles les hospitalisations 
prolongées, les enquêtes minutieuses, seules suscep-
tibles de l'éclairer complètement. Il se trouve donc 
en présence de l'alternative ou d'admettre a la pen-
sion irrévocable un malade susceptible de guéri-
son, ou <le conclure à indemniser une âîiolition 
actuellement totale des facultés par une gratifica-
tion destinée à rémunérer une diminution d'apti-
tude de 30 % pouir obvier à ce grave danger gu'ac-
cenibue en ce moment le nombre considérable des 
blessures causées par la guerre. 

Il serait opportun de remanier la réglementation 
actuellement applicable aux gratifications de ré-
forme à un double point de vue. 

1° En créant deux nouveaux échelons de gratifi-
cations correspondant à ces diminutions de 40 à 
50 % dans les facultés de travail, les infirmités 
comprises dans ces deux nouveaux échelons ouvrant 
droit, comme celles des échelons précédents, à la 
gratification permanente en cas d'incurabilité cons-
tatée; 

2° En créant des échelons accessoires de gratifi-
cation, allant de 60 % de diminution d'aptitude au 
travail, jusqu'à l'abolition complète des facultés de 
travail. 

Ges gratifications nouvelles, dent les taux seraient 
calculés d'après ceux des pensions correspondantes, 
seraient attribuées dans tous les cas où l'infirmité 
suffisamment grave pour ouvrir _le.. droit à pension 
ne paraîtrait pas incurable. 

Il est bien entendu que ces allocations ne pour-
raient jamais devenir permanentes en conservant le 
caractère de gratification. Elles ne pourraient qu'ê-
tre transformées en pensions viagères si l'incurabi-
lité de l'infirmité était constatée dans le délai de 
cinq ans prévu déjà par le décret du 15 mai 1S89 
pour la transformation de la gratification renou-
velable en pension. 

La pension concédée serait celle afférente à la 
classe correspondant dans l'échelle de gravité des 
infirmités au quantum de diminution des facultés 
de travail du gratifié au moment de la transforma-
tion de la gratification ou pension. Passé ce délai 
de cinq ans. ces gratifications continueraient, mais 
à titre d'allocations essentiellement renouvelables, 
et sous réserve de visite bis-annuelle imposée à tous 
les gratifiés. 

La présente réforme aurait donc pour effet d'ap-
porter un nouvel élément do justice dans l'attribu-
tion des gratifications de réforme et de peiimettre 
de proportionner véritablement la rémunération au 
préjudice subit. 

L'augmentation de crédits qu'elle entraînerait 
serait plus apparente que réelle. En effet, elle per-
mettrait de n'aocordeir aux lieu et place de pen-
sions que, dans bien des cas, les motifs d'humanité 
auraient fait attribuer à perpétuité d'une façon pré-
maturée, des allocations essentiellement temporai-
res qui seraient appelées à diminuer de taux ou 
même à disparaître au fur et à mesure des amé-
liorations ou des guêrisons Complètes. 

Si vous approuvez cotte proposition, nous avons 
l'honneur de vous prier de vouloir bien revêtir le 
présent décret de votre signature. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hom-
mage de notre respectueux dévouement. 

Le ministre de la Guerre, 
Signé : A. MILLEHAND. 

Le ministre des Finances, 
Signé : A. HIBOT. 

Le président de la République décrète : 
ARTICLE PREMIER. — Les articles 1er et . 2s du 

décret du 13 février 1906 sont modifiés ainsi qu'U 
suit : 

ARTICLE PREMIER. — Lorsque des blessures reçues 
ou des infirmités contractées au service par des 
militaires non officiers ne rempliront pas les con-
ditions de gravité ou d'ineurabilité requises par 
l'article 12 de la loi du il avril 1831 pour leur don-
ner droit à la pension de retraite, mais qu'eues 
seront cependant de nature à réduire ou même à 
abolir temporairement leurs facultés de travail, la 
ministre de la Guerre sera autorisé à concédié'r)à 
ces militaires des gratifications renouvelables. dont 
les taux annuels sont fixés pour chaque grade dans 
le tableau annexé au présent décret selon la gra-
vité de la blessure ou de l'infirmité ainsi .cal-
culées !' 
lr* catégorie : Abolition totale non incurable des 

facultés de travail ; — ■ --
2" catégorie : Réduction non incurable des-facul-

tés de travail évalué à 80 % ; 
3" catégorie : Réduction non incurable des facul-

tés de travail évalué à 60 % ; 
4' catégorie : Réduction d'au moins 50 %, Incura-

ble ou non incurable ; 
5' catégorie : Réduction d'au moins 40 %, incura-

ble ou non incurable ; 
G" catégorie : Réduction d'au moins 30 % incura-

ble ou non incurable '; 
7° catégorie : Réduction d'au moins 20 %. incurar 

bla ou non incurable ; 
8' catégorie : Réduction d'a.u moins 10 %, incura-

ble ou non incurable ; 
ART. 2. — La gratification est accordée, en prin-

cipe, pour deux années. Elle peut être renouvelée 
successivement par périodes d'égale durée. Les gra-
tifications des trois premières catégories ne peu-
vent être converties en pensions que si, dans un 
délai de cinq ans au maximun, depuis la date do la 
cessation d'activité, elles réunissent les conditions 
de gravité et d'ineurabilité prévues par la loi 

Les gratifications comprises dans les 4* 5", 6* 7' 
8" catégories peuvent, à toute époque, être conver-
ties en gratification permanente, lorsque les infir-
mités qui ont motivé leur concession sont devenues 
incurables, ou dans le délai fixé au paragraphe 
précédent, et en cas d'aggravation, en pensions 
viagères. 

Les ministres de la Guerre et des Finances sont 
charges de l'exécution du présent décret. 

R. POINCABE. 

Uns Lettre autographe 

ON LA RETROUVE EN ESPAGNE 
DANS LES ARCHIVES DE LA GUERRE 

Madrid, 27 Mars. 
On vient de retrouver dans les archives du 

ministère de la Guerre une lettre autographe 
de l'amiral Nelson, datée des Canaries le 
2G juillet 1796. 

Dans cette lettre, l'amiral remercie le gou-
verneur militaire des îles Canaries des atten-
tions dont lui-même et les marins'britanni-
ques blessés furent l'objet, et il le prie d'ac-
cepter, comme preuve de reconnaissance, un 
baril de bière et un fromage anglais. 

Cette lettre a été envoyée au Musée d'axtiï-
leria. 

Paris,_ 27 Mars. 
Le gouvernement fait, 'à 23 Heures, lé communiqué officiel suivant : 

Journée calme sur l'ensemble du front, aucune activité de 
l'ennemi. 

Un avion allemand qui avait jeté une bombe dans la région de 
Manonviller a été abattu par nous, le pilote et l'observateur sont 
prisonniers. 

La..MlaMe.. Mm Intervenir 
pur ameïïer ïa 

..Amsterdam, 27 Mars. 
Le journal Nieuwes van den Dag publie 

une'iettre du ministre bolianctais des Affai-
res étrangères Loudon ,au sujet d'une péti-
tion à la reine Wilheimine, signée de plu-
sieurs milliers de personnes, et demandant à 
la reine d'intervenir pour amener la paix. 
La lettre du ministre était ainsi conçue : 

« Vous avez adressé, ainsi que nombre 
d'autres peW:-oimes/une pétition à Sa Ma-
jesté la reine par laquelle elle est priée 
d'offrir aux divers gouvernements des pays 
belligérants son entremise pour la conclu-
sion d'un armistice en vue de réunir une 
conférence de la paix, ou d'aboutir à des 
mesures telles qu'elles pourraient être profi-
tables au rétablissement d'une prompte paix. 

« A propos de cette adresse, que Sa Majesté 
a remise en mes mains, j'ai l'honneur de 
vous faire savoir que le gouvernement par-
tage complètement les sentiments qui y sont 
exprimés et nourrit le désir ardent d'agir, 
en temps opportun, autant que ce sera 
possible à la reine, dans l'intérêt de la paix 
ét du rétablissement de l'union et du travail 
communs des peuples. 

i LODDON » 

Le Èpîe-soMaf LielaecM 
envoyé er 

Paris, 27 Mars. 
Le président de la République a quitté Paris 

aujourd'hui, après le Conseil des ministres, 
pour se rendre aux armées. 

«— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 27 Mars. 
Voici le communiqué de l'état-major du 

Caucase du 25 mars : 
On signale des engagements partiels dans 

la région du Transtchorokh et dans la direc-
tion a'Olty. 

Un calme relatif règne sur les autres fronts. 

es préparaîiîB m&im 
Bulgarie 

Athènes, 27 Mars. 
On mande de Sofia que le Sobranié a 

voté le projet de loi convoquant, pour 
une période d'exercices les dispensés de 
toutes classes jusqu'à 45 ans. 

Le ministre de la Guerre a demandé 
au Sobranié le vote immédiat d'un crédit 
extraordinaire de 42 millions, pour être 
employé à divers travaux et construc-
tions militaires. 

LES PROTESTATIONS DE LA HOLLANDE 
La Haye, 27 Mars. 

On sait que le ministre des Pays-Bas à Ber-
lin a demandé au gouvernement allemand 
des explications concernant la capture des 
vapeurs hollandais Zaanstroome et Batavier. 

Il vient de lui être répondu que l'enquête 
ouverte à ce sujet n'était- pas encore termi-
née. 

Le gouvernement allemand a envoyé à 
Zeebrugge un fonctionnaire chargé de ladite 
enquête. Il convient d'attendre son rapport. 

Le ministre des. Pays-Bas a présenté au 
gouvernement allemand une autre demande 
d'explications, relative à la destruction du 
vapeur Médéa... 

L&lPisiilp « Miasara » 
.liagpe l m mmm 

Le Havre, 27 Mars. 
'•'Gr&Ce'-êL'SSlïiïessërT.ê paquebot trans-

aUantique « Niagara », venant de New-
York, a pu échapper jeudi, à 4 h. 45 de 
l'après-midi, au large de Cherbourg, à 
un. .sous^marin ,allemand, qui arrivait 
sur lui à toute aUure. 

Le « Niagara » avait à bord l'équipage 
de la « Floride », coulée au large de 
Newport-News. 

Le maréchal Von der Goltz 
au panier généra! 

Bucarest, 27 Mars. 
Le maréchal von der Goltz a quitté Cons-

tantinople, pour se rendre au quartier gé-
néral allemand. Il est attendu ici ce soir. Il 
restera deux ou trois jours. 

■Amsterdam, 27 Mars. 
Le Lohal Anzeiger affirme que le maré-

chal von der Goltz a quitté Constantinople 
pour se rendre à Berlin. Il donne pour rai-
son de ce départ, en un moment si critique, 
que von der Voltz est porteur de la médaille 
spéciale de guerre que le Sultan a conférée 
au Kaiser.. 

Pétrograde, 27 Mars. 
Les autorités russes ont découvert à Riga 

(provinces baltiques) une société secrète al-
lemande qui avait réuni des fusils en nom-
bre assez considérable pour soutenir les 
agents allemands introduits clandestine-
ment en Russie. Le président de cette so-
ciété, M. von Tiedebell, un des hobereaux 
des provinces baltiques, a été arrêté en 
même temps que deux membres de son Co-
mité. 

M. von Tiedebell, pour mieux dissimuler 
ses menées, avait fondé une maison de 
change. On a, bien entendu, fermé cet éta-

\ bassement» 

Baie, 27 Mars. 
La Gazette de Cologne du 25 mars an-

nonce que le député Liebknecht, qui est sol-
dat du landsturm, vient d'être envoyé en 
Lorraine. 

ire 
iire i| 

Les pertes anglaises 
forent insignifiantes 

Londres, 27 Mars. 
Le bureau de la presse du Caire an-

nonce que les pertes anglaises dans l'en-
gagement du 23 mars, à l'est d'El-Kabri, 
s'élèvent à trois tués et 16 blessés. Au-
cun officier n'a été tué ni blessé. 

L'ennemi a laissé sur le terrain 50 
morts et environ 250 obus de trois pou-
ces. Il a réussi à emporter presque tous 
ses blessés. 

Une reconnaissance aérienne affirme 
que les Turcs se sont retirés jusqu'à 
Mazhl. 

SUR LE FRONT RUSSE 

nouveaux détails 
Pétrograde, 27 Mars. 

Le correspondant de la Gazelle de la Bourse 
à Lemberg donne sur la chute de Przemysl 
de nouveaux renseignements qu'il tient de 
plusieurs officiers. 

Après la sortie désespérée tentée par la 
garnison, le 19 mars, les Russes entreprirent 
une série d'assauts. Les Autrichiens ne pen-
saient à diriger la défense que dans les in-
tervalles ouverts entre les forts, eit c'est dans 
un de ces intervalles que 10.000 Hongrois 
opérèrent une poussée vigoureuse, mais ils 
furent refoulés et rentrèrent dans la forte-
resse, cruellement décimés. 

Durant les" trois dêrhîerô's nuits qui précé-
dèrent la reddition, les sapeurs russes s avan-
cèrent en rampant vers les positions autri-
chiennes et coupèrent sans arrêt les réseaux 
de fils de fer. Leurs efforts, combinés avec le 
feu de leurs camarades, eurent pour résultat 
de réduire au silence les canons ennemis et 
de niveler les tranchées de l'infanterie autri-
chienne. 

Dans la journée du 21, Przemysl com-
mença à agoniser. Tous les forts étaient en 
flammes et la place forte tout entière enve-
loppée d'une épaisse fumée. 

Les troupes qui gardaient les forts deman-
dèrent au commandant de la place, le géné-
ral Kusmanek, ce qu'elles devaient faire. Le 
général leur répondit : « Mourez à votre 
poste 1 » Alors, sur les débris d'ouvrages dé-
molis, les Autrichiens établirent de nouvelles 
bouches à feu. Mais l'artillerie russe balayait 
hommes et canons. 

Bientôt, les dépôts de munitions commen-
cèrent à sauter. Przemysl ressemblait à un 
enfer. 

Le 22, à neuf heures du matin, les Russes 
marchèrent fougueusement à l'assaut. Les 
Autrichiens, affolés, hissèrent le drapeau 
blanc sur l'établissement météorologique, 
l'édifice le plus élevé de la ville. En même 
temps, des parlementaires arrivaient à l'état-
major russe, avec la liste des morts et des 
vivants. 

UH ÎITEMERÏIOBIISTE ITALIEN ' 

Paris, 27 Mars. 
Notre confrère Jean Ijalrano adresse de Milan, au 

Temps, une intéressante correspondance. Nous en 
extrayons le passage suivant : 

Ce peuple italien se symbolise dans un 
homme qui n'est pas seulement remarquable 
par le talent, mais par le caractère. C'est 
M. Musolini, l'ancien Tédacteur en chef de 
l'Avanli, l'organe du socialisme « officiel » 
— en France nous disons unifié. M. Musolini 
s'est séparé de ses coreligionnaires politiques 
quand il a vu ceux-ci faillir à ce qu'il con-
sidère, lui, être le devoir des démocrates ita-
liens. Dans la pauvre maison d'un des quar-
tiers populaires milanais, où il a installé les 
bureaux de son nouveau journal, le Popolo 
d'Itaiia, j'ai pu causer longuement avec cet 
Italien d'élite. Il n'est jamais sans profit d'en-
tendre un socialiste quand il a rompu ses 
liens dogmatiques, quand il donne à sa pen-
sée sa forme naturelle, sans la couler au 
moule des formules de parti. 

M. Musolini n'abandonne rien de ses es-
poirs, de ses résolutions. Mais il se flatte de 
n'être point un illuminé et il prétend surtout 
parler clair. L'idéal socialiste ne l'aveugle 
point. Il voit les hommes et les choses dans 
leur état présent. Parmi toutes ies ambitions 
des théoriciens du socialisme, il choisit les 
moins aventureuses. La perfection de la so-
ciété lui parait lointaine. Il sait que le monde 
ne changera point sans que les hommes aient 
changé, et il sait qu'il est difficile de changer 
les hommes. Il fait taire son sentiment pour 
écouter les leçons de l'Histoire et de sa pro-
pre expérience. La guerre est bien à ses yeux 
un fléau, mais il croit que c'est l'un des maux 
dont l'humanité sera le plus lente à se gué-
rir. Les réalités ne l'effrayent point, et il dé-
clare que dans certaines situations, la guerre 
fait moins de ravages que la paix. Les natio-
nalités ne sont pas pour lui des barrières 
conventionnelles que ies préjugés des hom-
mes ont dressées entre eux. Etre Italien, pour 
M. Musolini, cela n'a pas seulement le sens 
de parler la langue italienne, cela signifie 
un ensemble de faits moraux et sociaux 
qu'aucune théorie, qu'aucune aspiration ne 
peut détruire. 

Il a donc regardé l'Europe et le monde, et 
l'Italie, au moment où1 de grandes nations 
européennes se sont vues contraintes à la 
guerre par l'agression de l'Allemagne et de 
l'Autriche. Comme Italien et comme socia-
liste, il a jugé que l'Italie devait se joindre 
à l'Angleterre, à la Russie et à la France. Il 
a jugé ainsi et il l'a dit. Et comme ses frères 
en socialisme, attachés à la lettre de leurs 
principes, hypnotisés par des phrases dont 
ils ne savaient discerner le vrai sens, lui dé-
niaient le droit de parler selon ses propres 
vues, il les a quittes. Renonçant à diriger 
l'Avanli, il a fondé le Popolo d'Itaiia, et de 
cette nouvelle tribune ,il a dit librement tout 
ce qu'il voulait dire, ne ménageant pas plus 
ses amis égarés que ses adversaires. 

Car il voit à la fois des taisons nationales 

et des raisons sociales à l'intervention da 
l'Italie dans le conflit européen. « Un vol & 
été commis par l'Autriche, dit-il, au préjudice 
de l'Italie ; l'Italie doit faire rendre gorge a< 
l'Autriche. » Et puis, il faut s'arracher ai* 
cauchemar du militarisme allemand qui pèsal 
sur toutes les entreprises de justice et de 1W 
berté. L'avenir de la démocratie italienne, 
afflrme-t-il, est dans le triomphe de la Tripla* 
Entente. Le fait que les classes aristocratie 
ques de plusieurs pays neutres souhaitent lg 
triomphe des Austro-Allemands est, pour îu8* 
un signe suffisant du devoir. Il n'y a pas seu-
lement aujourd'hui, sur les champs de b»-! 
taille de l'Europe, des armées en guerre, il yj 
a aussi des philosophies. Le libéralisme es* 
du côté des alliés. Comment un homme libra 
et qui aspire à plus de liberté pouvait-il ué<-
siter ? demande M. Musolini. 

Mais dans le triompha des alliés, M. Mus* 
linl voit, en tant que socialiste, d'autref 
avantages. Il prévoit que dans le désastr* 
de la puissance agressive de l'Allemagne 
sombrera aussi la suprématie du socialisma 
allemand. Celui-ci mérite que soit abattua 
sa superbe. Il a une façon prussienne de ré-
pandre les idées de liberté et de justice qui! 
répugne au Latin qu'est M. Musolini et qui! 
lui semble dangereuse pour la justice et pour 
la liberté mêmes. Dans le socialisme interna-
tional, le parti socialiste allemand a joué un' 
rôle néfaste et ne cesse pas de le jouer. Péris-
sent donc ensemble, souhaite M. Musolini-, la 
militarisme prussien et le socialisme prus-
siannisé 1 

Un incident sans précédent 
au Sénat turc 

Salonique, 27 Mars. 
A la dernière séance du Sénat turc, 

un incident sans précédent s'est pro« 
duit. Ahmed Riza a pris la parole : « La 
Turquie est déjà virtuellement ruinée, 
a-t-il dit, mais il n'est pas encore trop 
tard pour la sauver, en ouvrant le pas-
sage des détroits et en saluant les flottes 
des alliés. » 

LE DRAGAGE DES MINES 
EST PRESQUE ACHEVE 

Athènes, 27 Mars. 
Les dragueurs de mines ont continué, hier,-

dans les Dardanelles, leur travail qui paraît 
s'avancer. 

On annonce, en effet, que toute la zone do 
torpilles, jusqu'à la ville de Dardanelles, se< 
rait débarrassée. 

Le temps s'est remis au beau. 
Un hydravion a volé au dessus de l'île ds 

Ténedos et des détroits. 
D'après des nouvelles reçues de Vourla, 

des canons à longue portée, manœuvrés par, 
des officiers allemands, auraient été trans-
portés de Constantinople à Smyrne. 

La perte fin (( Bouvet)) 
20.000 irancs 

pour ies familles des victimes 
Paris, 27 mars. 

La Société de Secours aux familles des 
marins français naufragés, par une large 
interprétation de ses statuts, a adressé au 
ministère de la Marine une somme de vingt 
mille francs destinée à parer aux premiers 
besoins des familles des marins victimes de 
la catastrophe du cuirassé le Bouvet. 

Les mines dérivantes 
Paris, 27 Mars. 

Au sujet des mines dérivantes auxquelles 
est attribuée la perte du « Bouvet », ainsi 
que des cuirassés anglais 1' « Irrésistible n 
et 1' « Océan », le « Temps », écrit : 

Sans pouvoir affirmer quels sont ces em 
gins, on croit généralement que les mines 
dérivanties employées par les Turcs, son» 
des torpilles « Léon », qui ressemblent à des 
torpilles Whitehead courtes, et qui peuvent, 
suivant les circonstances, êtr» lancées au/ 
moyen de tubes ou être simplement jetées' 
par dessus bord. 

Ces mines d'après le « Naval ' Annuel «t 
sont de deux types : l'un de 533 millimètres 
de diamètre, l'autre d© 457. Elles sont cylin-
driques, légèrement arrondies aux extrémi-
tés, et portent, à la partie supérieure, des 
antennes qui, lorsqu'elles sont heurtées dé-
clanchent le système de mise de feu. Elles 
sont hautes de 1 mètre 595, les anten-
nes non comprises. Leurs dimensions peu-
vent varier pour contenir une plus ou moins 
grande quantité d'explosif. 

Ce ne sont pas des torpilles automobiles,, 
mais des torpilles flottant librement, qui 
peuvent être réglées de façon à osciller en-
tre diverses profondeurs déterminées au-des-
sous de la surface. En entrant dans l'eau, la 
torpille Léon prend une position à peu près 
verticale. Ayant une certaine fiottabilité né-
gative, elle s'enfonce jusqu'à ce que son mo< 
teur mis en action automatiquement la ra-
mène en haut. Le moteur stoppe, ou se met 
en marche à telle profondeur utile. Il y a 
un système d'horlogerie qui permet de réi 
gler la durée de sa course. Après quoi la 
mine se remplit d'eau et coule. Elle peut 
aussi être réglée de façon que lorsqu'elle est 
lancée, elle coule jusqu'au fond, et, après 
un certain temps, remonte et commence à 
osciller. 

La mine peut être lancée des navires en 
pleine mer et on croit qu'elle fut utiliséa 
dans les raids contre Yarmouth et Soarbo-i 
rouan. On se souvient que devant Yarmouth 
le 3 novembre, le sous-marin anglais D-5, 
poursuivant des croiseurs allemands, heurta 
une mine et coula. Dans le cas de ports av 
marée, la torpille peut être lancée par un 
navire à l'extérieur, de telle sorte que, sous 
1 influence du courant, elle pénètre dans la 
port même, et est, par suite, susceptible d'y. 
détruire des navires. 

OH Taelie lance des bomliee â Bstaires 
Elles n'éclatent pas en tombant, 

mais tuent deux enfants qui 
veulent les toucher 

Hazebrouek, 27 Mars"., 
^Un taube a volé aujourd'hui au-diessu-3 

d'Estaires et a lancé deux bombes. Celles-ci 
n'ont pas éclaté en tombant, mais deux en* 
fants s'étant approchés des engins, commi* 
rent l'imprudence d'y porter la main, Tuna 
des bombes fit explosion, et les deux enfanta, 
furent tués. 

iûRT DE L'ÊVÊQOE D'AMIENS 
Amiens, 27 Mars. 

M. Dizien, évêque d'Amiens, est mon ce 
matin. 

AVIS DE MESSE (Marseille-Gardanne) 

M- veuve Car et ses enfants prient leurs 
parents, amis et connaissances de vouloir 
assister à la messe de sortie de deuil pour la 
repos de l'âme de M. Mariuo CAR. La messa 
sera dite à Gardanne le lundi, 29 du courant, 
a 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Marius BERTRAND au-
r,?Tnt, lie„u îe matin- à 8 heures et demie, rua 
d Isly, 6 L'avis paru hier dans les journaux 
a tenu lieu, de lettres de faire part. 

Les obsèques de M. Marius PICHINOTY au-
ront heu aujourd'hui, dimanche, 28 mars, à 
2 heures 45 du soir, traverse Fouque 1 (En-
doume). Les parents et amis sont priés d'v 
assister. 

»«Lelmembres du Carde Choral de Sainte* 
ion? ™,??nt priés d;assister aux obsèques da 
C£ c

t
0l

1
1.ègue regretté M. Jean FERRV, qui 

m^°nt lleâ .auJ°urd'hui, à 8 heures 1/2 du 
matin, à Sainte-Marthe (près du BaseinX. 



I 

4 
'appel ies hommes 

service auxiliaire 
L'utilisation en temps de guerre des hom-

mes du service auxiliaire est basée sur les 
deux principes suivants : 

1° Il n'est convoqué que le nombre d hom-
mes du service auxiliaire strictement en rap-
port avec les besoins à satisfaire. Lorsque 
ces besoins prennent fin, les hommes rap-
pelés doivent être renvoyés dans leurs foyers. 

2° Les hommes du service auxiliaire sont 
.toujours rappelés en commençant par les 
classes les plus jeunes. Ceux d'entre eux 
Oui exercent des professions spéciales (bou-
langers, selliers, cordonniers, tailleurs, etc.) 
sont, dans chaque spécialité, convoqués 
d'après le même principe. 

Par suite une région peut, par exemple, 
ien raison des besoins à satisfaire, arriver 
ù convoquer à un même moment les cor-
donniers de la classe 1895, les selliers de la 
classe 1897 les boulangers de la classe 1900, 
'etc.. tandis qu'elle n'en est qu'à la classe 
1906 .pour les hommes n'exerçant pas de spé-
cialité. 

L'application de ces principes conduit aux 
conséquences ci-après : 
' 1° Il ne doit être conservé sous les dra-
peaux que le nombre d'hommes du service 
auxiliaire strictement nécessaire, sous ré 
serve que cette réduction d'effectif n'aura 
pas pour conséquence de distraire de l'ins-
truction des hommes du service armé. 

2° Lés hommes de complément du service 
auxiliaire doivent être remplacés, dans toute 
la mesure possible, en commençant par ceux 
des plus vieilles classes par des hommes de 
la même catégorie non encore convoqués (y 
compris les exemptés et réformés récemment 
classés dans le service auxiliaire) en com-
mençant par les classes les plus jeunes y 
compris les classes 19U et 1915. 

■ En outre, et pour ne pas troubler le fonc-
tionnement des ateliers, services ou établis-
sements, les hommes du service auxiliaire 
remplissant des fonctions spéciales qui, en 
raison de la classe à laquelle Us apiparUen-
nent, devraient être renvoyés dans leurs 
foyers, en exécution des dispositions ci-des-
eus, peuvent être maintenus sous les dra-
peaux jusqu'à ce qu'ils aient pu être rem-
placés dans leur emploi par des hommes 
du service auxiliaire de même spécialité ap-
partenant à des classes plus jeunes. 

Ces divers principes ont pu être, dans cer-
tains cas, perdus de vue au début de la mo-
bilisation, mais le ministre de la guerre les 
a rappelés aux autorités militaires régionales, 
et, aujourd'hui, on est presque arrivé, dans 
chaque région, au moyen de convocations et 
do renvois, et, quand il y avait lieu, de 
"désaffectations et de nivellements, à une éga-
lisation à peu près parfaite des charges mi-
litaires imposées aux hommes du service 
auxiliaire appartenant à une même classe 
et à une même spécialité. 

M. Millerand, comme corollaire aux me-
sures ci-dessus, a décidé : 

, 1° Que les convocations ultérieures d'hom-
mes du service auxiliaire seront rigoureuse-

!ment effectuées d'après les règles précéden-
' tes ; 

2° Que tout homme incorporé qui passera, 
t l'avenir, du service arme dans le service 
auxiliaire sera renvoyé dans ses foyers si, 
dans sa région de corps d'armée, les hom-
mes de sa classe (service général ou spéciali-
tés) appartenant au service auxiliaire ne 
sont pas sous les drapeaux. 
-

Ba gala de charité 
Les ToHt-Petitg et ïa gaerre 

C'est aujourd'hui à 2 heures, en matinée, 
•Bt à 8 heures, en soirée, que la Mutualité Ma-
ternelle Civile et Militaire donne ses concerts 
de gala à l'hôtel de la Mutualité, rue Fran-
çois-Moisson. 

La salle de spectacle, véritable bonbonnière, 

bien aérée ,est d'un aspect très coquet. La 
Commission des fêtes n'a rien négligé pour 
satisfaire le nombreux public qui certaine-
ment répondra à l'appel qui lui est adressé. 

Le produit de ces concerts est destiné à la 
Caisse de secours de la Mutualité Maternelle 
qui vient en aide aux femmes en couches né-
cessiteuses des sections civiles et militaires. 

Le sympathique chanteur populaire Mayol, 
membre honoraire de l'Œuvre, avec un réper-
toire entièrement nouveau ; Jean Aicard, de 
l'Académie Française ,et une pléiade d'artis-
tes de nos principales scènes prêteront leur 
gracieux et brillant concours à ces galas. 

Ajoutons qu'un programme artistique sera 
vendu au bénéfice de l'Œuvre et que le con-
trôle du Grand-Théâtre sera ouvert aujour-
d'hui, de 10 heures à midi seulement. 

L'après-midi, le bureau de location fonc-
tionnera à la rue François-Moisson, de 2 heu-
res à G heures, pour le concert du soir. 

LES PUPILLES DO DÊPâBTElENî" 
Le Conseil dé famille des Enfants Assistés 

s'est réuni hier, sous la présidence de M. Mer-
lat, conseiller général, en l'absence de 
M. Pierre Roux, alité. Les comptes de tutelle, 
au nombre de quinze, sont présentés par 
M. Pradin. Leur movenne, comme avoir, s'é-
lève à 450 francs. M. Mouton donne connais-
sance au Conseil des demandes de retrait 
formulées par les parents des pupilles. Le 
Conseil en adopte dix-sept. Il approuve en-
suite le rapport, de M. Rouveyre, inspecteur 
départemental, sur les deniers pupillaires. Il 
décide de porter, en non-valeur, une somme 
de 628 fr. 08. ' 

Diverses affaires da successions sont con-
fiées à M0 Bard, notaire du département. Les 
nouvelles reçues du front démontrent que les 
pupilles présents aux armées font vaillam-
ment leur devoir. Les correspondances en-
voyées à M. Rouveyre témoignent d'un véri-
table esprit de sacrifice. Des remerciements 
sincères sont adressés au Conseil, ainsi qu'au 
Comité des Dames de l'Inspection Départe-
mentale pour les divers envois de vêtements, 
de chaussures, de vivres, reçus sur le front. 
Nous sommes heureux de constater que nous 
ne sommes pas oubliés, écrivent ces braves 
pupilles dont les rangs s'éclaircissent sous le 
feu de l'ennemi. 

L'appel de la classe 1917 va fournir encore 
un contingent assez nombreux de futurs com-
battants. Ils sauront faire leur devoir comme 
leurs aînés. 

/nu 
Une rafle d'enfants rue Noailles.— Trois 

gitanes sous les verrous 
Depuis une quinzaine de jours, de nom-

breux enfants assaillaient, rue Noailles, les 
passants, surtout les dames, sollicitant l'au-
mône pour leurs parents malheureux. Per-
suadés qu'il s'agissait de réfugiés du Nord, 
nombreuses furent les personnes qui se lais-
sèrent attendrir. 

Mais l'attitude et la façon de parler de ces 
enfants attirèrent' l'attention de la Sûreté qui 
eut tôt fait d'apprendre que ces petits men-
diants habitaient le quartier de la Villette 
et qu'ils n'avaient rien de commun avec les 
victimes de la guerre. 

Une rafle fut aussitôt ordonnée. 
Elle eut lieu avant-hier soir et amena l'ar-

restation d'une quinzaine d'enfants, puis 
celles de trois gitanes, les nommées Lom-
bard Francésca, veuve Arrassa, 40 ans ; Crus 
Pérez Estevin. 43 ans et Fernandez Flora, 
50 ans, demeurant toutes trois à la Villette. 

La première faisait mendier ses quatre en-
fants et quelques autres qu'elle avait loués ; 
la seconde, ses deux fillettes et deux ou trois 
petits garçons, et la troisième, sa fillette, 
celle d'une voisine et deux enfants plus 
jeunes. 

Quelques-uns de ces enfants ont été ré-
clamés par leurs parents. Ceux des gitanes 
ont été conduits à l'hospice de Sainte-Mar-

guerite, et les trois mégères ont été écrouées 
à la disposition du Parquet. — E. L. 

■ 

Coar Œim des Boitfes-flii-RiiôDe 
I# MUTINERIE DU « GERMAKÎA » 

Aix, 27 Mars. 
Les débats de cette affaire sont terminés. 
Les défenseurs ont présenté, tour à tour, 

avec chaleur et éloquence, les moyens de dé-
fense des inculpés. Après délibération, le 
Jury a rapporté un verdict de culpabilité mi-
tigé par l'admission des circonstances atté-
nuantes pour les quatre premiers, négatif 
pour les six autres inculpés. En conséquence, 
la Cour a condamné : Duhail ; Payan ; F. 
Joseph ; Rinési à un an de prison en fai-
sant bénéficier les trois premiers de la loi 
de sursis. Quand à Porcellino ; P... ; Giorgl ; 
Samadet ; André et Casanova, ils ont été 
acquittés. La session est close. 

NOUVELLES MARITIMES 
Vlspahan, des Messageries Maritimes, 

courrier du Levant, est arrivé, hier, avec 
97 passagers, parmi lesquels M. Millot, di-
recteur de journal, une vingtaine do volon-
taires grecs et quelques mobilisés. La traver-
sée de Vlspahan a été exempte d'incidents et 
la cargaison comprenait 3.229 tonnes riz, 
maïs, laines, tapis, légumes et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 29 navires, dont 26 
vapeurs et 3 voiliers.. Signalons. 

A Varrtvéë: — Le vapeur espagnol San-José, ve-
nant de Séville. avec 850 tonnes vin, lit'go, plomb; 
le Borna, Compagnie Cyprien Fabre, de New-ïorK, 
avec 42 passagers et 1.000 tonnes maïs, peaux, enira, 
graisse et divers; le vapeur suédois Scandinavie, 
de Rufisque, avec 1.037 tonnes, arachides ; le vapeur 
grec Alkistis, de Plombino, avec du lest; le Gau-
lois, Transports Côtiers, de Port-Vendres, avec sa 
tonnes bois et vin; le Balkan, Compagnie Frxiissi-
net, de Eastia, avec 225 passagers et sa tonnes vin, 
légumes frais, charbon, divers; la Marsa, Compa-
gnie Mixte. d'Alger, avec 4 passagers et 78 tonnes, 
dont 8 tonnes vin pour Marseille; Vlspahan, Mes-
sageries Maritimes, d'Alexandrie, .avec 97 passagers 
et 3.329 tonnes sucre, maïs, riz, légumes, calé, 
divers; la Moselle, Compagnie Slcard, de GSnes, 
avec 156 tonnes sucre, cuirs, conserves, divers ; le 
vapeur anglais Leicestershlre, de Livcrpool, avec 
40 passagers, dont 4 pour Marseille, et 2.200 tonnes, 
dont 800 tonnes cotonnade et machines pour notre 
port. 1 . 

Au départ. — Le Moïse, Compagnie Transatlanti-
que, pour BOne; le vapeur italien Giustizia, pour 
Tunis; le vapeur anglais Knlwss, pour Alger; le 
vapeuir grec Agragas, pour Girgentl; le Duc-de-
Bragance, pour Oran; le vapeur, italien Vstica, 
pour Gênes. 

tilletîjn 3Eri:nsL:rxoxei' 
Paris, 17 Mars. — La fin de la semaine a été 

calme, mais la cote a été quand même fermement 
tenue. Toutefois, ce sont nos rentes françaises qui 
oint, une fols de plus, donné la note. Le 3 % perpé-
tuel est en plus value i 72 35 ; 3 1/2 % Amortissable, 
91 35; Eusse 1S67-1S69, 82; 1S94, 67 25; l'Extérieure 
espagnole, 87 20 et 87 25; la Banque de France, 
4425; l'Est, 798; Orléans, 2129; Lyon, 1050 et 1055; 
Métropolitain, 432; Nord^Sud, 112; Omnibus, 444; 
Thomson-Houston, 555; Suez, 4335; Nord de l'Espa-
gne, 347 ; Rio-Tinto, coupures de 25, 1541 ; Brianslc, 
ordinaire, 346 et 347; Sosnowico, 828, après 830 et 
821; Brianslc, ordinaire, 347; Azote, 246; NapMe, 
425. Sur le marché en banque, la Bakou clôture à 
1540, Balla à 307, Hartmann à 300, Maltzof à. 576, 
Malaooa ordinaire à 95, Toula à 1060, Cape Copper 
à 75, Mount ElUot à 83 25, Spassky à 52 50, Tharsis 
à 151, Debeers ordinaire à 289,- East Itand a 42 50, 
Feraetra Deep à 57, Moderfonteln B à 118, Raild 
Mines à 119 60. Golden Horse Sioe à. 60. Estrellas 
a. 119. 

COMMUMICATIOM^ 
Comités de secours place Notre-Dame-du-Mont et 

la Plaine Saint-Michel réunis. — Tous les membres 
sont Instamment priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu lundi 29 mars, à 6 heures 45 précises du 
soir, au siège, 26, place Notre-Daime-du-Mont, Bar 
Michaz, en vue de la nouvelle organisation des 

CONTRE LA V 
Envoyez à vos chers soldats une boîte 

d''OGG ÏÉ* OUX 

Pour le gros ■ BJEarseilîe i Silbert-Ripert frères; Toulon i Chabre; 
Avignon i Chauvet frères. 

secours. — Le président : Amphouxt le secrétaire : 
Coing. 
. Comité de secours de Saint-Louis. — Les membres 
du Comité de secours de Saint-Louis sont priés de 
vouloir bien assister à l'asemblée générale qui aura 
lieu ce soir samedi, à 6 heures 30, au siège du 
Comité. Ordre du jour : Compte rendu; suppression 
des soupes. 

Comité de la Titc-Nolre. — Les commerçants sont 
avisés qu'ils peuvent faire encaisser, tous les jours, 
de 9 heures à midi, au siège, rue Meissonnler, 7, 
les bons d'alimentation de la presse quotidienne. 

Parti Socialiste. — L'assemblée générale des sec-
tions marseillaises du Parti Socialiste S. F. I. 0. 
a, au cours do la séance du 21 mars courant, voté la 
résolution suivante : « L'assemblée croit devoir 
mettre en garde les travailleurs et. militants du 
Parti contre certaines manœuvres tendant à exciter 
l'ooinion vls-a.-v.is des Italiens sans distinction, 
(Juron voudrait rendre responsables de la non parti-
cipation de l'Italie à la guerre. La classe ouvrière 
de ce pays, pas plus quo la classe ouvrière fran-
çaise, ainsi que celle des autres pays, ne sont 
consultées par les gouverneurs auxquels incombe 
seuls la responsabilité des décisions prises. L'assem-
blée «onsidère que, dans le cas où le gouvernement 
italien conitinuera.it à garder la neutralité, les 
socialistes français no peuvent Ignorer que leuirs 
frères de travail dans ce pays, les exploités et la 
masse de la nation Italienne, ont manifesté depuis 
longtemps a la France leur sympathie par de gages 
non équivoques. » 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Mme Flagella Baucourt. de Terny-Lorny, par Mar-
glval (Aisne), réfugiés chez M. Noël Guillaume, à 
Eyragues (B.-du-Rh.), demande des nouvelles de 
son frère Albert Baucouirt. et de sa femme Armande 
Labide. 
vu Mlle Hurtaux Mathilde, de Plémont-Dlves 

(Aisne), près de Noyons, réfugiée chez M. OUivier, 
receveur buraliste à Eyragues (B.-du-Rh.), demande 
des nouvelles de ses nombreux parents et aimis. 

Bourse tla Paris du 27 Mars 
3 % Français, 72 35. — 3 1/2 % Amortissable lib., 

91 30. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 444. — Obliga-
tion Tunisienne 3 % 1S92, 355. — Argentin 4 1/2 °/n 1911, 74 40. — Erésll 4 % 1889. 53. — Dette Egyp-
tienne Unifiée 4 %, 90 25. — Dette Ottomane,Unifiée 
4 %, 64 30. — Extérieur Espagnol 4 %, 87 25. — 
•TJaponais 4 % 1905, 71 50. — Portugais 3 % nouveau, 
52 15. — Russe 3 % 1891, 03; 4 % Consolidés (Ire et 
2e séries), 78 25; 5 % 1900, 92 50; 4 1/2 % 1909, 82 05; 
4 1/2 % 1914 lib., 88. — Serbe 4 % Amortissable 
1895, 66 80. — Banque de France, 4425. — Compa-
gnie Algérienne, 970. — Comptoir National d'Es-
compte de PaTis, 725. — Crédit Lyonnais, 1075. — 
Banque de l'Union Parisienne, 609. — Banque Natio-
nale du Mexique, 328. — Banque Ottomane, 480. — 
Paris-Lyon-Médlterranée. 1055. — Action Nord d'Es-
pagne, 347. — Transatlantique ordiuaire, 105. — 
Messageries Maritimes, 69. — Métroolitain de Paris, 
432. — Nord-Sud, 112. — Omnibus de Paris, 444. — 
Canal de Suez, 4345. — Thomson-Houston, 555. — 
Brianslt, 347. — Rio-Tinto, 1560. — Sosnowice, 825. 
— Ville do Paris 1865, 521; 1871, 371; 1S75, 495; 1876, 
494; 1892, 285 50; 1898, 325; 1S99 , 303: 1904, 333; 1905, 
319 50: 1910 3 t. 310; 1912, 222. — Méditerranée 3 % 
365; fus. anc, 364 50; fus. nouv., 368. — Midi, 373 75. 
— Lombardes anc, 176 50. — Nord d'Espagne Ire 
série; 339. — Saragosse Ire série, 339. — Communa-
les 1S79, 441; 1880, 470; 1891, 329; 1892, 353; 1899 , 357; 
1906, 402; 1912 non lib., 203; lib., 207 50. — Foncières 
1879. 46S; 1SS3, S64; 1885, 359; 1895, 362; 1903, 401 25; 

ni IIWI il"""""ignw» 

1909 , 215 ; 3 1/2 % 1913, lib., 429; 4 % 1913, 445. — 
Panama à lots, 100. — Tramways 4 %, 390. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 87. — Brésil 
5 % 1903, 81. — Baliou, 1540. — Balia, 307. — Caout-
chouc, 62. — Malacca,-95.— Toula, 1060..— Cape, 
78 25. — Ohlr.o, 201. — Crown. 105. — Bebeërs (ordi-
naire), 291. — East Rand, 43. — Fereira, 37. — Gold-
flelds, 38 50. — Lena, 40 50. — Mexico, 97. — Mount, 
83 75. — Rand Mines, 121 50. — Spassky, 53. — Spies, 
22 25. — Tanganyika Concessions, 38 50. — Tharsis, 
151 50. — Utah, 294. — Village, 43. Dnieprovlenne, 
2373. — Monaco, 3740; cinquième, 745. — Colombia, 
1000. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
25 38 1/2 et 25 4S 1/2. — Recettes du Canal de Suez 
(du 25 mars), 260.000; (du 26 mars). 200.000. 

Bourse lie iarssle ia 21 lars 
S % Nominatif, 71 70; coupures, 71 70. — 3 % au 

Porteur, pet. coup. (2-3), 72; (50), 71 60; (30), 71 80; 
(20), 71 90; c. 100, 71 60. — Japons Bons du Trésor 
5 % 1913 , 469 50. — Russie 3 % or 1896 , 59 10. — 
Suède 3.60 %, 342. — Turquie (Dette convertie) 4 %, 
64 50. — Crédit Lyonnais, 1080. — Panama, obliga-
tions et bons à lits, 100 25. — Compagnie Générale 
Transatlantique. 101. — Banque Franco-Argentine, 
300. — Rio-Tinto, 1542. — Marseille 1877 3 %, 425. — 
Charbonnages des B.-du-Rh., 275. — Grand'Combe, 
2000. — Raffineries de sucre de la Méditerranée, 995. 
— Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1130. — So-
ciété du Gaz et de l'Electricité do Marseille, 495. — 
Société Franco-Africaine Enflda, 890. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 310. — Compagnie Marseil-
laise de Madagascar, 750. — Ville de Paris 1S71 
3 %, 371; 1875 4 %, 498 50; 1898 2 %, 328; 1910 3 %, 
310; 19t2 3 %. non lib., 220. — Foncières 1ES5 2.60 %, 
357; 1909 3 %, 210. — Communales 1899 2.60 %, 355; 
1906 3 <%,, 403: 1912 3 %, lib., 208; non lib., 203. — 
Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 363. — Semiretchlnsk, 
390. — Gaz et Electricité de Marseille 4 °,'„, 408. — 
Tramways 4 %, 330. — Oblig. Chieago-Milvanekke 
4 %. 429. — Oblig. Banque Hongroise de Pcs'h, 427. 
— Oblig. Caisse Hyp. Suède 3 1/2 %, 300. 

ETA.T-GIVIL 
NAISSANCES du 57 Mars. — Fuerl Marie, prome-

nade de la Corniche, 114. Usai Victor, Saint-
Louis. — Quintavalle Yvonne, rue du Génie, 25. — 
Burlini Lucie, au Canet. — Rey Juliette, rue de 
la Comète, 8. — Susini Marie, rue Albranr^ 37. — 
Fantini Albert, route d'Aix, 88. — Vineenslnl 
Etienne, rue de Crimée, tSl. — Granjon Hélène, 
boulevard Eriiger, 33. — Turc Pa.ulet.to, rue Lange-
ron, 20. — Beauviche Albert, Guillestre (H.-A.) — 
Blache Louise, rue des Convalescents. 3. — Clément 
Esprit, route d'Aix, 52. — Giufîrlda Marie, rue Bli-
dah, 9. — Allemand Mathieu, boulevard Olivier, 17. 
— Cailhol Raymond, boulevard. Corderle, 101. — 
Pletri Marc, rue du Bourdon, 13. — Forasassl Cons-
tant, traverse Bon-Secours, 9. —Ve.roet Jean, Saint-
Glniez. — Sansarricq Paul, rue Salnte-Françoiœ, 
40. — Bastellca Angèle, Montée des Accoules, 34. — 
GianetU Paul, rue de Castro, 10. — Bernard Pas-
caline, Vieux Chemin de Gassis, 10. 

Total : 29 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du S7 Mars. — Gueyrard Alexandrins, 42 
ans, boulevard d'Athènes, 8. — Lainé Nicolas, 71 
ans, rue Thubaneau, 58. — Mare Marinna, 69 ans, 
rue Liandier, 59. — De Lilio Raphaël, 9 mois, rue 
Caisserle, 30. — Bonello Francisco, 53 ans, rue Bro-
chier, 13. — Ingulmberty Marie, 79 ans, rue Béné-
dit.— Gagna Barthélémy, 60 ans, Impasse Montrlant, 
— Maselli Pascal, 30 ans, quai Joliette, l. — Brente 
Françoise, 75 ans, Sainte-Anne. — Samat Joseon, 
71 ans, rue Honnodat, 53. — Volland Bertrande," 77 
ans, Sainte-Anne. — Pasco Maria, 28 ans, rue Sainte-
Pauline, 15. — Bertrand Marius, 57 ans, rue d'Isly, 
6. — Michel Rosa, 68 ans, chemin des Chartreux, 
108. — Féraud Fortuné, 3. mois, avenue Bonne-
veine, 1. — Hugues Virginie, 53 ans, rue Saint-

Wlndenmeyer Joseph, 67 ans, Lapin M 
Blanc. — Russo Augustin, 8 mois, boulevard Cas, a ~ 
Sépulcre, 33. 

— çrlcco Jeanne, 13 ans, Mazargues. — Ayassi 
Marie, 74 ans. rue Négrel, 6. — Chiabrando Mari^ 
41 ans, Saluit-André. — Lleutand Lazare, 18 an^ 
chemin de Montollvet, 20. — Arnaud Marguerlta 
80 ans, Saint-André. — Cotton Judith, 74 ans, plag4 
du Brade, 20. — Enaudi Jacques, 52 ans, impass4 
G'iiigou, 18. — Galtier Clara, 29 ans rue RéPublii 
que, 65. — Fery Jean, 70 ans. Sainte-Marthe. -4 
Lota Antoine. 77 ans, rue Charras, 145. — Tacussej 
Hilaire, 07 ans. nie des Feuillants, 2. — Guy Marr 
guérite, 74 ans. Salnt-Bamabé. — Pichinoly Fraiv' 
çois, 66 ans, traverso Fouque 1 

Total : 34 décès, dont 4 enfants. 

Tous nos COE5PE.ETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

MARSEILLE f Ed do ia isiadeleine, 37<" 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIERS 

MOHTPEÎ.LÎER, SAÎMT-ETIENNH, GRENGBÎ-lf 

LES DOHS PRODUITS FRANÇAI3 
■ Envoyez à nos Boldats des cachet3 de —. 

lf'S5 1160 
— La Boite de poche (modèle spécial) contenant G cacheta — 
L'action en est infaillible contro la Grippe, la Fièvre» 

*Ics Courbaturas, Névralgies et toutes Douleurs. 
X». MBTAPIER. DOCTr EN PH!', TOURS 

Après les repas 
2 on 3 

*S facilitent ' 

la digestion; 

■W». On demande ouvriers électriciens, 23, 
rue Grignan. 

vw On demande des ouvrières connais-
sant la confection d'homme, de préférence 
ayant déjà travaillé dans un atelier méoa»' 
nique, 62, rue de la joliette. ~ 

vw On demande des piqueuses à la machlv 
ne pour travail chez soi, S. G. T., 25, quai du" 
Canal, de 8 a 10 heures. 

wv Pantalonnièi'es.travail facile, bien payé, 
Se présenter dimanche matin, 18, quai d< 
Rive-Neuve, entresol. 

vw On demande des ouvriers pour hommei 
et pour dames, chez M. A. Leroy, 58, ru« 
d'Aubagne. 

vw Femme ménage, leune, est demandée, 
6 h. par jour. S'adr. Dedieu, rue Vacon, 10,, 5°, 

vw On demande un plongeur avec bonnea 
références à l'hôpital auxiliaire, n° 2, rua 
Saint-Sébastien, 66. 

vw On demande apprentie couturière dé< 
grossie, 11 A, rue Saint-Savournin, magasin* 

vw On demande ouvrières pour caleçons et 
chemises militaires. On porterait à domicile, 
dans n'importe quel village du départeinent< 
Ecrire M. Michel, poste restante, Capucines, 

wv On demande des ouvrières chemisière^ 
avec leur machine et des ouvrières pour tra<J? 
vailler chez elle, La Fourmi, rue Sénac, 28, 
S'y présenter lundi matin. 

vw On demande des ouvriers pour le t-ra* 
vail cousu main chaussures militair&S; cheJ 
M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins.1 

vw On demande une apprentie' dégrossi* 
coiffeuse, rue Fontaine-Rouvière, 16. 

GUÉRIT i Constipation, Vices du sang, Maladies 
do la peau.Combat les accident de l'âge critique. 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-
sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 9tt. 
toutes pharm. La cure est do 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phia Jlaurel. 

i NOUVEAUTÉ ISFÂILLIBLE SUPPRIMAI!! la 
BARD AGE. Envoi à l'essai. KétBode gratis. 
IBSriTUT, 7 bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

Gtiérison rapide, maladies estomac, nerfs , 
sciatique, maladies des dames/Tumeurs, Ré-
trécissements , Ecoulements. Electricité 

KJédicale, 26, caurs Pierre-Puget. Consult. grat. matin. Broch., 0.50. 

Trente ouvrière trancheurs 
et smileurs démandéa pour 
Maroc, bord de mer, fortes 
journées, bon climat, départ 
1" avril. Se présenter avec 
certificats le 30 mars, 11 heu-
res matin, bar Poste, 2, rue 
Colbert, Marseille. 

La labon BEI ASHTER 
recherche pour la durée de la 
guerre un premier vendeur 
présentant bien, appointem. 
Sérieux. 

2° Un retraité pour recevoir 
ïa clientèle. 

3° Un garçon pour taire le 
nettoyage et l'emballage. 

Ne pas se présenter, laire 

fiffres par écrit. Déposer les 
ettres a. notre caisse, à partir 

de lundi. 

BON CHEVAL FÔT demandé 
en location 

par maison bourgeoise, au 
plus tôt. S'adr. M. Bernard, 
dépositaire du » Petit Proven-
çal», à Pignans (Var). 

sans enfant, mari 
soldat artificier 

pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez Gimelli, bd Alpnan, 
10, Pont-de-Bois (Toulon). 

FEUIIMA 
guérissent la constipation 

ANASTAY, ma de l'Arbre, 3 
1 frano la boîte, franco partout 

LINOTYPISTE 1^HXemaïdae-
place. S'adresser J. Beminat, 
1. rue Montebello, Oran. 

donne chemises à îaéon. 
bien payées, r. Peirier, 29. 

nii demande petit apparte-
liss ment en ville, trois pièces 
ou dans famille, chambre et 
cuisine. Faire offre Lhéritier. 
coure Julien, 20, Marseille. 

dame3 et hommes 
demandés pour le 

Drapeau, remplaçant avanta-
geusement le café, 122, boule-
vard Longchamp. Marseille. 

TEffiE mentsU40e'fr. 
Place enfants. Discrét. Con-
sult. de 1 à 5 h. M™ Arnaud, 
boul. de la Madeleine. 219. 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

fentes ou Achats 
da Fonds de Commerct 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

Appartements Meublés 
CHAHBRES & CHÏSiHES 

46. rue Fortia 

MM de Secours el Protection 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFU6E-PEHSIDH 
poar chiens e! petits animaux 

Traverse de l'Eglise - Villa Paalia 
BONNEVEINE 

CARTES POST. actualit. t" 
• genr. dep. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier. 47. r. Lancry. Paris. 

HOMME IfM'eiSSrïï: 
sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta 
bilité, etc.Sérieuses références. 
Ecrire Labrunerie, 42, rue 
Vacon. 

AVANT PAQUES 
AUX 

DEMAIN LUMDÏ 
Jusqu'au 3 inclus 

En vêtements pour Dames, Fillettes et Garçonnets. — Tissua 
tous genres, Kodes, Colifichets, Peignoirs, Jupons, Chemisettes. 
Articles de Bonneterie et Ganterie pr Hommes, Dames et Enfants. 

Meubles et Literie pour campagne. 
Articles pour Soldats, Hôpitaux, Croix Rouge, eto. IHTERESSAITS 

OE TOUTES LES PiS8«£§ 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue âes Minimes 

200 cartes gratuites 
distribuées aujourd'hui juscm'à 
2 h., à l'Institut Kallstrom, rue 
Breteuil, 2, pour la Conférence 
3 h. 1/2, aux Salons Massilia, 
1, r. de l'Arsenal, du prof es. 
Kallstrom, sur V « Anglais à 
la portée de tous ». Autres car-
tes à l'entrée, 1 fr. 

ON DEMANDE à StSS r 
Tracteurs routiers avec ca-
niions tombereaux à bascule, 
calions automobiles, le tout 
en bon état. On traiterait au 
besoin avec entrepreneur de 
transports à la tonne kilomé-
trique. Travail constant assu-
ré. Ecrire : Société des Ocres 
do France, Apt. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez iVSASSTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
uérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCEDE BISTRE 
Prix et dualité Incomparables 

A LOUER belle chambre et 
salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2o étage. 
*.*m*jHiVin%"'ym,tl- III'I WllIIIIMITAÏÏHWMlfflTT 

es Pollue en ont peur ! I 
Les poilus se moquent des 

balles allemandes mais tous 
redoutent le mal de Dents, 
Aussi la tranchée accueille 
comme un sauveur le nouveau 
venu apportant dans son sac 

La trousse dentaire de IW ARNOL 
contenant Iss six produits nécessaires 

pour guérir soi-même 
Les Maux de Dents, les Né-

vralgias.les Afooès.les Fluxions 
et les maladies de gencives. 
Franco cont. mand. de 5 fr. 80 
adressé au Laboratoire ARNOL 
à GIVRY (Saôr.e-et-Loire). 

aux Propriétaires. Forestiers 
Sommes acheteurs pour cliar-
boniser petites et grandes fo-
rêts chêne blanc et, vert. Ecr. 
à M. Palmieri, négociant, rue 
du Petit-Jésus, 7, Nice (A.-M.) 
ou à M. D. Cruet. 11, rue Emi-
le-Duclaux, Toulon. On achète 
tous stocks charbons de bois 
aux adresses ci-dessus. 

rgjjijp bonne famille, 
LsJBt désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure 
Lieutaud. 18. 

O &J à louer chemin de 
si la Batterie, 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philornène, 20, au 38. 

SOCIETE D'ASSISTANCE 
aux 

RÉFUGIÉS, ÉVACUÉS et SINISTRÉS 
du département de !ïlEur{lï;-ef-2b3elle 

1, r. des Mafhurlns, Paris 

Les réfugiés du département 
de Meurthe-et-Moselle sont in-
vités à donner leur nom et 
leur adresse à la Société d'As-
sistance aux' Réfugiés, évacués 
et sinistrés .du département de 
Meurthe-et-Moselle, avec l'indi-
cation des membres de leur fa-
mille, enfants ou adultes, les 
accompagnant. 

Le Bulletin de Meurthe-et-
Moselle publié par la Société, 
donne chaque semaine des lis-
tes de réfugiés et évacués, fa-
cilite aux familles dispersées 
la recherche de leurs mem-
bres, leur donne les nouvelles 
régionales, et les renseigne sur 
les questions les intéressant. 

Tous les réfugiés peuvent 
s'adresser à la Société d'Assis-
tance, qui s'efforce de leur ve-
nir en aide par des secours et 
des recherches d'emploi et, s'il 
V a lieu, par des démarches 
auprès des pouvoirs publies.-

Les personnes oui connaî-
traient des réfugiés de. Meur-
the-et-Moselle sont instamment 
criées de leur communiquer le 
présent avis. 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

PCpryi Pauvre femme a per-
LnUU du livret de famille 

et feuille d'allocation n° 868, 
sur les allées de Meilhan, en-
tre la rue Curiol et la rue Sé-
nac. On serait très reconnais-
sant à la personne qui l'a 
trouvé si elle voulait bien le 
rapporter à l'Œuvre « Pour 
les Femmes », 99, r. Consolât. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Irnp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une, 
façon précise • que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi de la 
Exlg-er ce portrait 

nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de 
ce précieux médicament, nous devons répéter que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicats. Employée 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en agissant sans secousse et tout natu-
rellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de l'Estomac, 
de l'Intestin et des Nerfs contre les Troubles de la 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme étant 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques, guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 50 le flacon dans 
toutes Pharmacies. 4 fr. 10 franco gare; les 3 flacons 
10 fr. 50 franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

CNotice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Marseille : T»utes pharmacies. 

feuilleton du Petit Provençal du 28 mars 
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TROISIEME PARTIE 

SQOS L'UNIFORME FRANÇAIS ! L 

Drogont réprima; un sourire de haine et 
de triomphe... le sourire du baron Ulrich 
iVon Falker I... 

Oui, c'était bien sur ce retard, des troupes 
françaises, sur cette avance des troupes al-
lemandes, qu'ils comptaient, Outre-Rhin 1 
La France, surprise, envahie et battue, au 
premier matin du premier jour 1... 

Avant même d'avoir eu le temps de Se 
frotter tes yeux pour ee réveiller II... 

Les autres officiers haussèrent les épau-
les. Cette situation, ils la connaissaient. Es 
en rageaient, prêts à fondre en avant, com-
me un boutet, au mépris de toute politique 
et de toute manœuvra diplomatique, en une 
heure où se jouait la vie du pays. 

Est-ce possible I Serait-ce possible I 
— Mais oui, fit Drogont... la voix trem-

blante do donner son avis dans une aussi 
formidable discussion... L'Allemagne peut 
attaquer ... sans déclaration de guerre... 
sur l'ordre de son empereur, par dépêche, 
an soir... Vous autres, vous ne pouvez en 
faire autant... Votre article 9 de la loi 'cons-
titutionnelle vous le défend et vous êtes 
obligés de subir et de suivre, du premier 
jour, la volonté de l'adversaire... 

Tous les yeux s'étaient tournés vers Dro-
gont 

Et, dans tous les yeux, un effarement se 
lisait I... 

Cet homme — ce nouveau venu parmi 
eux — venait de s'exprimer,devant ces offi-
ciers français, en parlant de la France, 
comme s'il avait été un étranger !... Il 
avait dit : Vous outres I... Vous êtes obli-
gés de subir... 

Il n'avait donc pas pense qu'il en était, 
lui, de ceux-là ?... 

Le capitaine riait, rabaissant ëes quatre 
poils : 

— Dites donc, camarade, l'armée d'Afri-
que n'en serait-elle- pas, du grand coup î 

Et Drogont comprit... Non, jamais, ja-
mais, il ne dépouillerait le vieil homme I... 
Malgré sa prudence, sa mesure, son sang-
froid, mille choses le trahiraient sans 
cesse. Mais, l'effarante audace de son aven-
ture éloignait môme la pensée d'une trahi-
son... Et après le premier - frisson de glace 
qui parcourut son dos, lui-même se mit à 
rire... 

— J'ai vécu si loin de vous depuis que je 
suis au service, là-bas, dans la brousse, que 
lorsque nous rêvions à la grande guerre, 
nous nous disions, en nous endormant sous 
la tente : « Eux autres, peut-être vont-ils se 
battre demain I » Pensez que, pour vous 
rejoindre, il nous aurait fallu trois ou qua-
tre mois I... Nous serions arrivés trop 
tard... 

— Du reste, rassurez-vous, lieutenant, fit 
le capitaine... Ils ne prendront pas nos ré-
giments au Ut, comme ils s'en vantent... et 
les plaines qui s'étendent entre Metz et 
Nancy seront jonchées de cadavres, à la 
première heure où ils auront franchi la 
frontière... Le secret d'une attaque, si brus-
que qu'elle soit, ne serait pas plus possible 1 

pour eux que pour-,nous...- Un coup do té-
léphone, le tocsin, une dépêche, déolanche-
ront la guerre en France... Et quand les 
Chambres se réuniront, ce sera pour en-
flammer la nation... Ce serait trop tard 
pour lui montrer l'ennemi... Et rassurez-
vous encore, jeune homme... aux premiers 
roulements des trains de mobilisation, chez 
eux, répondront les roulements de notre 
mobilisation... Nous ne nous laisserons pas 
surprendre..^ L'article 9 de notre Constitu-
tion n'a rien à voir là-dedans... Et rassurez-
vous toujours, mon camarade, nous ne 
défendrons pas... nous attaquerons... La 
frontière des Ardennes et du Nord sera 
barrée par les cœurs vaillants de trois cent 
mille soldats qui sauront qu'ils combattent 
pour la vie du pays... et pour sa liberté... 
Et le long de la Lorraine, des plaines maré-
cageuses de la Woëvre à la trouée de l'Al-
sace sur Belfort, le reste de la France en 
armes n'attendra pas... il bondira... 

— Vous le voyez, mon capitaine, fit Dro-
gont, si vous vouliez parier... 

— Un peuple qui ne veut pas mourir est 
un peuple invincible... 

— Us ont une armée brillante, une dis-
cipline de fer... Dans les rouages de leur 
mécanisme, les plus petits à-coups ont été 
prévus et rien ne bronche... 

— Qui, fit le capitaine un instant pensif, 
c'est une merveilleuse pièce d'horlogerie... 
Malheur s'il y tombait un grain de sable I... 

On changea de conversation et le déjeu-
ner s'acheva gaiement. 

L'après-midi, sonnerie du rassemblement 
pour la 5" compagnie qui dégringola en 
armes dans la cour, où l'attendait le chef de 
bataillon. Drogont alla se placer à la gau-
che du commandant Denis, au port du sa-
bre, tête haute, les yeux fixés sur la troupe. 

— Ouvrez le ban'i 

Et aussitôt après, le chef de bataillon pro-
nonça : 

— Soldats, vous reconnaîtrez pour votre 
lieutenant le lieutenant Frédéric Drogont, 
et dans tout ce qu'il vous ordonnera, vous 
lui obéirez avec votre dévouement habituel 
et votre respect de la discipline... Fermez le 
ban I... Reposez, armes ! 

La compagnie reposa les armes... 
Drogont salua du sabre le chef de batail-

lon, le buste droit, la tête haute, et atten-
dit... Alors, le commandant Denis lui tendit 
la main et lui souhaita la bienvenue, cordia-
lement... 

Aussitôt Drogont alla se placer S la droite 
de sa section. 

C'était dans un profond trouble qu'il fai-
sait toutes ces choses, il-ies répétait comme 
uns leçon depuis longtemps apprise, et il se 
rappelait qu'en Allemagne, lorsqu'il avait 
reçu sa nomination de premier lieutenant 
saux grenadiers de la garde, pareille céré-
monie, plus stricte, plus officielle, plus au-
tomatique, une cérémonie où les gestes pas-
saient avant le cœur, avait accompagné la 
prise de possession de son grade... Il fai-
sait un ciel gris, là-bas, et une lumière dou-
teuse et triste tombait comme un voile de 
deuil sur les beaux uniformes brodés d'or... 
tandis qu'aujourd'hui, sur la simplicité la-
tine de ces costumes, le soleil radieux d'un 
printemps de France brillait... Et c'était la 
première fois qu'il les voyait et regardait en 
face ces soldais, dont on parlait tant de 
l'autre côté des Vosges, la première fois 
qu'il sentait sur lui, scrutant l'âme de ce 
chef nouveau qu'on leur imposait, auquel ils 
devaient l'obéissance'jusqu'à la mort, les re-
gards des soldats du pays rival, de l'ennemi 
d'hier, de l'adversaire de demain... Du coup 
d'œ'il rapide du 'chef habitué à manier les 

hommes, Falker, sur le front, les jaugea, 
les jugea, évalua ces forces et ces cœurs... 
Il oublia un instant oe qu'il était, ce qu'il 
allait essayer'd'être... le traître à son pays, 
le renégat et l'infâme... cent fois criminel 
et cent fois misérable... le lâche qui se ca-
chait sous cet uniforme pour accomplir ici 
la terrible mission de trahison qui le rachè-
terait, là-bas, auprès de ses pairs, et lui ren-
drait — triste et inconcevable dérision — 
l'honneur ! !... Il oublia quïi était Falker et 
qu'il était Drogont... Il oublia qu'il était par-
jure deux fois... Il ne se souvint, plus que 
d'une chose, c'est qu'il était officier, c'est-a-
dire conducteur d'hommes, et qu'il avait de-
vant lui des hommes... 

Et il les admira... 
Ils n'avaient rien d'admirable [ 
C'étaient de bons petits soldats de France, 

au regard hardi et franc. 
Mais il savait que ces soldats obéisssaient 

avec intelligence et qu'on ne les Conduisait 
pas comme des brutes... On passait par leur 
cœur pour arriver à leur cerveau... U en 
était ainsi depuis longtemps en France... 
On commandait à des âmes pensantes, non 
à des corps ...Et Falker réfléchissait qu'on 
essayait depuis peu cette méthode en Alle-
magne... On la recommandait du moins... 
Les manuels ne manquaient pas... » Tant 
que l'on est dans le service, il faut être sé-
rieux, vif et bref. Pas de verbiage superflu 
et nuisible. Mais dans les pauses, entre les 
exercices, dans les chambres, et partout où 
l'occasion se présente, il faut songer que 
nous n'avons pas à faire à une masse inerte 
à une machine à exercice, mais à des hom-
mes sentant et pesant dont les rnenbres 
doivent, sans contredit, se mouvoir à com-
mandement, mais.-doués d'une intelligence 
oui doit nous comprendre, d'un cœur oui 

doit s'ouvrir à nous, et d'une volonté rlfc) 
doit se joindre à la nôtre de sa propre 3m< 
pulsion ». C'était la nouvelle théorie alle« 
mande... Combien d'officiers, pleins de mor« 
gue, orgueilleux de leur haute naissance, la 
mettaient en pratique ?... Et depuis combien 
de temps ?... En France, c'étaient tous I El 
depuis toujours ! !.., 

Et dans ces clairs regards des jeunes gêna 
qui le cherchaient, respectueux, sans bas-
sesse, dévoués et crânes, Falker sentit une 
force nouvelle... une force qui n'était pas la 
même que 'celle des régiments de là-bas, de 
1 autre côté des Vosges... 

Le soir même de cette réception, Frédéria 
Drogont, en grande tenue de service, se pré* 
sentait à son colonel, au lieutenant-colonel, 
au chef du bataillon et à son capitaine... Et 
quand il rentra avenue de Suffren, il fut 
content... 

Le lendemain il prit son service... mais il 
laissa le commandement de la section au 
sous-officier Landron et n'intervint pas.,4 

U commanda seulement une revue de dé-
tail... 

En outre, il se fit présenter le livre d'or-
dres par le sergent-fourrier, afin de prendre 
connaissance de tous les ordres de l'année 
parus avant son arrivée au régiment II les 
signa. Il parcourut également le cahier de 
rapports et de consignes permanentes afin 
de se mettre, sans retard, au courant des 
prescriptions du colonel ou des notes et cir-
culaves administratives. 

Le troisième jour après son entrée au serv 
vice, le commandant le pria de faire au régi< 
ment une conférence sur les campasmeS 
d'Afrique auxquelles il avait été mêlé, et sua 
ses impressions de guerre personnelles. 

Il accepta, 
JULES MART, 

(La suite à demain.} ^ 


